
A l’AG de l'ONU, Omar Hilale désigné pour 
co-faciliter l'examen de la Stratégie mondiale 

des Nations unies contre le terrorisme

Les relations historiques et le 
partenariat stratégique liant le 

Maroc et les Etats-Unis célébrés 
au Congrès américain

Prix: 4 DH           N°: 10703 Vendredi 9 Janvier 2026

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

www.libe.ma

Page 2

Page 3 Pages 4-5 

Les atouts alléchants 
de l’hydrogène naturel  
Contourner une dépendance 
technologique lourde et un 

coût élevé de production   
Le Maroc unit ses efforts à ceux des Emirats, d’Oman et  
de l’Arabie Saoudite dans un domaine encore inexploité  

Maroc-Cameroun 
La bataille des Lions 

Un quart de finale à haute  
intensité tactique et mentale 

Pages 21-22-23

UNE MER 9 JAN.qxp_Mise en page 1  08/01/2026  13:09  Page 1



Le Royaume du Maroc, en la per-
sonne de son ambassadeur repré-
sentant permanent auprès de 
l’ONU à New York, Omar Hilale, a 

été désigné, mercredi, par la présidente de 
l’Assemblée générale des Nations Unies, An-
nalena Baerbock, pour co-faciliter, avec l’am-
bassadrice de la Finlande, Elina Kalkku, 
l’examen de la Stratégie mondiale des Nations 
Unies contre le terrorisme. 

Le choix du Maroc pour prendre le lead 
sur le neuvième examen de cette stratégie re-
flète la confiance dont jouit le Royaume, ainsi 

que son rôle de partenaire fiable, engagé et res-
ponsable, œuvrant activement pour la sécurité 
et la stabilité régionales et internationales. Il 
constitue une reconnaissance de l’apport ma-
rocain significatif  aux efforts multilatéraux vi-
sant à prévenir et combattre les menaces 
terroristes. 

La désignation de M. Hilale traduit la cré-
dibilité, la confiance et le respect dont jouit le 
Maroc à l’échelle onusienne, en tant que par-
tenaire fiable et acteur de référence, durant ce 
processus, pour réaffirmer sa détermination à 
contribuer activement à la réussite de l’examen 

de la Stratégie antiterroriste mondiale des Na-
tions Unies, dans un esprit de consensus, de 
dialogue, de concertation et de responsabilité 
partagée. 

Cette nouvelle nomination constitue une 
reconnaissance forte et méritée du rôle central 
joué par le Maroc dans les efforts internatio-
naux de lutte contre le terrorisme et l’extré-
misme violent. Elle reflète la crédibilité, la 
constance et l’efficacité de l’approche maro-
caine, fondée sur une vision globale alliant sé-
curité, prévention, coopération régionale et 
internationale et promotion des droits de 

l’Homme et l’Etat de droit, ainsi que les va-
leurs de modération et de coexistence. 

Sous le leadership éclairé de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, le Maroc a développé un 
modèle singulier et largement salué, reposant 
sur le renforcement des capacités sécuritaires 
et de renseignement, la coopération étroite 
avec les partenaires internationaux, ainsi que 
la lutte contre les causes profondes du terro-
risme à travers le développement humain, l’in-
clusion sociale et la promotion d’un Islam du 
juste milieu. 

Cet important processus onusien inter-
gouvernemental des négociations sera marqué 
par des consultations avec l’ensemble des 
Etats membres de l’ONU et les parties pre-
nantes majeures, et sur lequel le Maroc et la 
Finlande prendront le lead pour l’examen, d’ici 
juin 2026, de la mise en œuvre de la Stratégie 
onusienne contre le terrorisme, qui constitue 
le cadre global principal définissant l’approche 
mondiale de la prévention et de la lutte contre 
le terrorisme. 

Cette responsabilité onusienne s’inscrit 
dans le sillage de la coopération marocaine 
avec les Nations Unies, comme attesté par 
l’ouverture du Bureau Programme de l’Office 
des Nations Unies pour la lutte contre le ter-
rorisme (ONUCT) à Rabat, en 2021, qui 
constitue un hub régional de renforcement 
des capacités et de coopération internationale 
pour la lutte contre le terrorisme en Afrique, 
en mettant l’expertise à disposition des Etats 
africains. 

A cela s’ajoute la tenue récente de la pre-
mière Conférence internationale dédiée aux 
victimes africaines du terrorisme, organisée 
par le ministère des Affaires étrangères, de la 
Coopération africaine et des Marocains rési-
dant à l’étranger et le Bureau des Nations 
Unies pour la lutte contre le terrorisme 
(UNOCT). 
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La Commission de la justice, de la législa-
tion, des droits de l'Homme et des libertés 
à la Chambre des représentants a adopté, 

mercredi, le projet de loi organique n°35.24 
fixant les conditions et modalités de l'exception 
d'inconstitutionnalité d'une loi. 

Le projet de loi a été approuvé par dix dé-
putés, tandis que cinq ont voté contre, sans au-
cune abstention enregistrée. 

Les débats ont porté sur un ensemble de dis-
positions générales, ainsi que sur les conditions 
et procédures de l’exception d’inconstitutionna-
lité d’une loi en vigueur, dont l’application est in-
voquée dans le cadre d’une action portée devant 
une juridiction, lorsqu’une des parties estime 
qu’elle porte atteinte aux droits et libertés garan-
tis par la Constitution. 

Dans ce cadre, les discussions ont concerné 
les dispositions de l’article 4, lequel stipule que 
l’exception d’inconstitutionnalité doit, à peine 
d’irrecevabilité par la juridiction saisie du litige, 
être soulevée au moyen d’un mémorandum 
écrit, sous réserve du respect de plusieurs condi-
tions. 

Parmi ces conditions, au nombre de six, fi-
gure notamment l’obligation que le mémoran-
dum écrit soit signé par un avocat admis à plaider 
devant la Cour de cassation, ainsi que le paie-
ment d’une taxe judiciaire dont le montant est 
fixé conformément à la législation en vigueur. 

Dans ce contexte, les groupes de l’opposi-

tion (le Groupe socialiste-opposition ittihadie, le 
Groupe haraki, le Groupement Justice et Déve-
loppement, et le Groupe du progrès et du so-
cialisme), ainsi que les deux députées non 
affiliées, Nabila Mounib et Fatima Tamni, ont 
souligné que la condition relative à l’avocat est, 
dans la pratique, liée à une longue ancienneté 
pouvant atteindre quinze années après l’inscrip-
tion au tableau de l’un des barreaux du Maroc. 

L’opposition a insisté sur le fait que "la com-
pétence de l’avocat n’est pas liée à son ancienneté 
dans la profession, mais à la formation, à la spé-
cialisation et à la maîtrise des dossiers", estimant 
que la condition d’admission à la Cour de cassa-
tion est "contraignante et ne favorise pas les 
jeunes avocats". 

Elle a également rappelé que le citoyen, en 
tant qu’électeur ou candidat, peut saisir seul ou 
par l’intermédiaire d’un avocat la juridiction 
constitutionnelle pour contester les résultats des 
élections législatives, ajoutant que certaines si-
tuations permettent également l’accès à la Cour 
de cassation sans avocat, "ce qui rend la condi-
tion prévue excessive". 

Par ailleurs, l’opposition a appelé à la sup-
pression de l’exigence du paiement d’une taxe 
judiciaire parmi les conditions du mémorandum, 
estimant qu’elle est contraire à la simplification 
des procédures judiciaires, dans la mesure où elle 
"prive un certain nombre de justiciables de l’ac-
cès à la justice constitutionnelle". Et de relever 

que cette condition n’est pas appliquée dans le 
cadre de l’exception d’inconstitutionnalité sou-
levée devant la Cour constitutionnelle à l’occa-
sion du contentieux relatif  à l’élection des 
membres du Parlement. 

En réponse aux amendements proposés par 
l’opposition, le ministre de la Justice, Abdellatif  
Ouahbi, a indiqué que "l’exception d’inconstitu-
tionnalité constitue l’une des procédures les plus 
complexes dans le domaine juridique et ne peut 
être confiée à un avocat dépourvu d’une expé-
rience suffisante", soulignant qu’il s’agit d’"un 
mécanisme délicat visant à préserver l’équilibre 
juridique et à produire des résultats concrets". 

Il a mis en garde contre le risque que "des 
dossiers solides se perdent au milieu d’un grand 
nombre de requêtes si tous les avocats sont au-
torisés à activer cette procédure, ce qui pourrait 
conduire à l’engorgement des juridictions", ap-
pelant à "permettre aux jeunes avocats de béné-
ficier d’une formation plus approfondie et 
d’acquérir l’expérience nécessaire avant de s’en-
gager dans des procédures aussi techniques que 
l’exception d’inconstitutionnalité". 

S’agissant des frais judiciaires, M. Ouahbi a 
précisé que leur paiement est appliqué dans l’en-
semble des dossiers judiciaires, à l’exception de 
deux cas expressément prévus par le législateur, 
à savoir les affaires de pension alimentaire et de 
garde. 

Par ailleurs, les amendements des députés 

ont également porté sur les dispositions de l’ar-
ticle 5, qui prévoit un ensemble de conditions et 
de procédures relatives à l’exception d’inconsti-
tutionnalité. 

Dans ce cadre, le ministre a approuvé 
l’amendement présenté par le Groupe haraki et 
la députée Fatima Tamni, visant à ajouter le 
terme "mémorandum" lors de la référence à la 
vérification par la juridiction de premier ou de 
second degré, selon le cas, du respect des condi-
tions de l’exception d’inconstitutionnalité soule-
vée devant elle. 

Il a également été procédé à l’adoption de 
l’amendement proposé par le Groupe socialiste-
opposition ittihadie, portant sur l’ajout du terme 
"renvoi" à l’exception, au niveau de la formula-
tion stipulant que "lorsque la juridiction constate 
que les conditions prévues à l’article 4 sont réu-
nies, elle rend une décision d’acceptation du ren-
voi de l’exception et la transmet, accompagnée 
du mémorandum de l’exception, à la Cour de 
cassation dans le délai prévu", fixé à huit jours à 
compter de la date de son soulèvement. 

Le groupe parlementaire a expliqué, dans 
l’exposé des motifs de cet amendement, que la 
juridiction saisie du fond n’accepte ni ne rejette 
l’exception, mais accepte le renvoi de celle-ci 
après s’être assurée du respect des conditions re-
quises, précisant que cet aspect relève de la 
forme et constitue une compétence exclusive de 
la justice constitutionnelle. 

A l’AG de l'ONU, Omar Hilale désigné pour co-faciliter l'examen 
de la Stratégie mondiale des Nations Unies contre le terrorisme
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Adoption en commission du projet de loi organique relatif à l’exception d’inconstitutionnalité 
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3 Actualité

Les atouts alléchants de l’hydrogène naturel  
Contourner une dépendance technologique 
lourde et un coût élevé de production  

 

Le Maroc unit ses efforts à ceux des Emirats, d’Oman et de l’Arabie Saoudite dans un domaine encore inexploité  

«Le Maroc et les Emirats arabes unis 
occupent une position de premier 
plan dans le domaine de l’hydro-
gène naturel dans le monde arabe. 

L’année 2026 pourrait constituer un tournant dé-
cisif  pour ces deux pays, notamment avec l’orien-
tation effective vers le lancement des opérations 
de forage et d’exploration ». Telle est la conclusion 
d’une enquête récente menée par la plateforme 
spécialisée Energy Platform, basée à Washington.   

 
Le Maroc dans la course  
à l’hydrogène naturel 
 
Selon cette enquête, « le Maroc a poursuivi ses 

avancées dans ce dossier. Le Royaume a accumulé 
un important capital d’études géologiques et géo-
physiques depuis 2018, ayant conduit à la confir-
mation de l’existence de flux naturels de gaz 
souterrains. Cette dynamique a été couronnée par 
l’annonce, en juillet 2025, de la société britannique 
Sound Energy, concernant la création d’une en-
treprise commune avec l’ONHYM (Office natio-
nal des hydrocarbures et des mines) sous le nom 
de «Hy Morocco», détenue à parts égales (50% 
pour chaque partie), chargée de piloter les opéra-
tions d’exploration sur le territoire marocain». 

Toujours selon la même source, « les données 
publiées par l’ONHYM indiquent que les évalua-
tions du potentiel se poursuivent depuis la signa-
ture d’un accord exclusif  avec la société suisse 
Hynat en 2021. Les campagnes de prospection 
de surface et sismiques ont débuté en décembre 
2023, et les analyses chimiques ainsi que les iso-
topes gazeux ont montré qu’une part significative 
des flux d’hydrogène provient des profondeurs 
de la croûte terrestre, ce qui renforce les perspec-
tives de production future et positionne le Maroc 
comme l’un des sites les plus prometteurs dans 
ce domaine ». 

Du côté des EAU, « la Compagnie nationale 
de pétrole de Sharjah (SNOC) a officiellement 

annoncé, le 5 novembre 2025, sa coopération 
avec les sociétés Siemens Energy et Decahedron 
en vue de forer le premier puits d’exploration 
d’hydrogène naturel dans le monde arabe au 
cours de l’année 2026. Cette initiative vise à col-
lecter des données sur les flux et à évaluer la ren-
tabilité économique de la production, les études 
préliminaires ayant mis en évidence des indica-
teurs prometteurs quant à l’abondance de cette 
ressource dans le nord de l’émirat ». 

« La compagnie a souligné que ce projet ne 
se limite pas à une simple initiative exploratoire, 
mais constitue le fondement d’une nouvelle in-
dustrie combinant géologie et technologies pro-
pres. Le forage prévu devrait permettre la 
constitution d’une base de données inédite dans 
la région, ouvrant la voie à une phase potentielle 
de production et à son utilisation pour l’alimen-
tation des centres de données et des installations 
industrielles, ce qui renforcerait la sécurité éner-
gétique et soutiendrait la transition nationale vers 
des sources à faibles émissions ». 

Le Sultanat d’Oman a également connu des dé-
veloppements notables en 2025. Le port de Sohar 
et sa zone franche ont signé, le 28 juillet 2025, un 
protocole d’accord avec la société suisse Hynat vi-
sant à développer une chaîne de valeur intégrée de 
l’hydrogène naturel, allant de l’exploration et du levé 
géologique jusqu’au traitement et au stockage.  

Des perspectives prometteuses pour l’hydro-
gène naturel s’annoncent également en Arabie 
Saoudite. Une étude publiée par le Centre du roi 
Abdallah pour les études et recherches pétrolières 
(KAPSARC) en novembre 2025 estime le coût 
de production entre 1,9 et 3,8 dollars par kilo-
gramme, tout en confirmant l’existence de zones 
géologiquement favorables, notamment le bou-
clier arabique à l’ouest et au nord-ouest — riche 
en roches ophiolitiques propices à la génération 
d’hydrogène — ainsi que la faille de la mer Rouge 
et le bassin oriental. 

Le rapport de la plateforme Energy conclut 

que l’année 2026 constituera un test concret pour 
l’émergence d’une industrie arabe de l’hydrogène 
naturel, fondée sur une ressource capable de ré-
duire les émissions de carbone.  

 
Un changement de paradigme  
énergétique discret  
 
Pour plusieurs experts, l’élément central de 

ladite enquête n’est pas seulement l’hydrogène en 
tant que ressource, mais la nature même de cet 
hydrogène. Contrairement à l’hydrogène vert 
(coûteux, dépendant des renouvelables) ou bleu 
(lié au gaz fossile), l’hydrogène naturel change les 
données concernant deux piliers de la transition 
énergétique dominante, à savoir la dépendance 
technologique lourde et le coût élevé de produc-
tion. « Sur le plan géopolitique, cela signifie qu’un 
pays capable de produire de l’hydrogène naturel 
à bas coût acquiert un avantage structurel durable, 
non seulement économique, mais aussi diploma-
tique. Du coup, certains pays arabes pourraient 
court-circuiter la trajectoire classique de la transi-
tion énergétique imposée par l’Europe et les 
grandes institutions internationales », soulignent 
les spécialistes. 

Toujours selon nos interlocuteurs, « le cas 
marocain est particulièrement stratégique puisque 
le Royaume n’est ni producteur historique d’hy-
drocarbures, ni grande puissance énergétique ». 
Pourtant, « il se positionne comme laboratoire 
géologique et plateforme d’exploration pour une 
ressource d’avenir ». 

« Sur le plan géopolitique, cela renforce trois 
dynamiques. D’abord, le partenariat asymétrique 
avec l’UE. Le Maroc devient un fournisseur po-
tentiel de solutions climatiques européennes, ce 
qui accroît son poids diplomatique, mais risque 
aussi de renforcer une logique d’externalisation 
énergétique, comparable à celle observée dans la 
migration. Ensuite, le rôle de “pays-interface”. 
Comme pour la migration, le Maroc absorbe les 

coûts initiaux (recherche, risques, incertitudes) 
pendant que les bénéfices futurs pourraient être 
captés par des marchés extérieurs. Et enfin la po-
litique africaine, car si le Maroc devient producteur 
d’hydrogène naturel, il peut proposer des parte-
nariats Sud–Sud, ou renforcer son leadership 
énergétique en Afrique de l’Ouest et au Sahel ».  

 
Une recomposition  
des hiérarchies régionales 
 
Sur un autre registre, les experts soutiennent 

que « l’entrée des EAU, d’Oman et de l’Arabie 
Saoudite dans le jeu révèle une course régionale 
». Ils expliquent que « l’Arabie Saoudite ne peut 
pas se permettre d’être absente d’un nouveau sec-
teur énergétique stratégique. Et qu’Oman mise 
sur sa position logistique pour devenir un hub de 
transit et de transformation ». 

Cela annonce, toujours selon les spécialistes, 
une multiplication des pôles énergétiques, mais 
aussi une concurrence accrue pour attirer capi-
taux, expertise et reconnaissance internationale. 

A ce propos, ils précisent que « le leadership 
énergétique ne repose plus uniquement sur la 
rente fossile, mais sur la capacité à maîtriser des 
ressources hybrides (géologie + technologie + di-
plomatie). Et c’est dans ce sens, qu’ils rappellent 
que les acteurs clés restent occidentaux (Siemens 
Energy, Hynat, Sound Energy) et que les pays 
arabes fournissent le sous-sol, pas encore les tech-
nologies critiques, en soulignant les risques d’« ex-
tractivisme vert » ». D’après eux, « les ressources 
sont exploitées au nom de la transition climatique, 
mais sans garanties claires de retombées sociales 
locales, ni débat public sur l’usage prioritaire de 
cette énergie ». « Géopolitiquement, cela peut re-
produire une nouvelle division internationale du 
travail énergétique : le Sud fournit la ressource 
“propre”, le Nord capte la valeur ajoutée », 
concluent les experts. 

Hassan Bentaleb 
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4 Actualité

Les relations historiques et le partenariat stratégique liant 
le Maroc et les Etats-Unis célébrés au Congrès américain

Aux couleurs du Maroc, le Congrès 
américain a célébré, mardi soir, le 
partenariat stratégique liant le 
Royaume et les Etats-Unis d’Amé-

rique, qui trouve son ancrage dans la plus an-
cienne et la plus profonde des relations 
diplomatiques entretenues par Washington 
avec ses partenaires à travers le monde. 

Le temps d’une soirée de gala, le Congrès 
US, temple de la démocratie américaine, fief  
de la mémoire politique du pays et anticham-
bre des plus grandes décisions diplomatiques 
qui façonnent le monde, s’est mis à l’heure 
marocaine. 

C’est ainsi que tout le gratin politique de 
la capitale fédérale américaine s’est donné 
rendez-vous dans la fastidieuse "Kennedy 
Caucus Room" pour un honneur rare ac-
cordé par le Congrès US à un partenaire 
étranger. 

S’inscrivant dans le cadre de l’initiative 
"Project Legacy Morocco", cette soirée a 
réuni plus de 200 convives, entre dignitaires 
politiques, sénateurs, congressmen, hauts-
responsables militaires, diplomates, ainsi 
qu’une représentation élargie de la commu-
nauté marocaine aux Etats-Unis. 

Une présence de très haut niveau qui té-
moigne de l’unanimité dont jouit le Royaume 
du Maroc auprès des décideurs américains, 
toutes formations politiques confondues, et 
du partenariat exceptionnel liant Rabat et 
Washington, érigé en modèle abouti de rela-
tions agissantes et structurées autour d’une 
vision claire et d’un engagement constant. 

Dans des allocutions à cette occasion, 
plusieurs sénateurs et congressmen républi-
cains et démocrates ont tenu à saluer l’amitié 
séculaire et la relation spéciale entre les Etats-
Unis et le Maroc, qui trouvent leur origine 
dans la décision historique du Royaume de 
devenir, en 1777, la première nation à recon-
naître l’indépendance de la jeune République 
américaine. 

A ce propos, le sénateur républicain Tim 
Sheehy a rappelé qu’à une époque où "la na-

tion américaine cherchait à s’imposer sur la 
scène internationale, le Maroc a été l’un des 
rares pays à lui apporter son soutien et à re-
connaître sa légitimité". 

"Aujourd’hui, et en ces temps d’incerti-
tudes, qu'il s'agisse de la guerre contre le ter-
rorisme ou des nouvelles menaces, il est plus 
important que jamais d'investir dans nos al-
liances et de rester fermes dans ces rela-
tions", a plaidé le jeune sénateur du Montana. 

De son côté, le sénateur démocrate Tim 
Kaine a insisté sur l’importance stratégique 
de l’axe Rabat-Washington, relevant l’intérêt 
pour les Etats-Unis, qui commémorent cette 
année le 250e anniversaire de leur indépen-
dance, de célébrer également cette relation 
spéciale avec "notre plus ancien partenaire 
diplomatique", le Royaume du Maroc. 

M. Kaine, également ancien gouverneur 
de la Virginie, a affirmé que la relation avec 
le Maroc reste "très importante pour les 
Etats-Unis et elle ne fera que gagner en im-
portance". 

Pour sa part, le congressman démocrate 
Jimmy Panetta a relevé que près de 250 ans 
plus tard, le Maroc reste aujourd’hui l’un des 
plus anciens alliés de l’Amérique "avec lequel 
nous entretenons des relations de grande 
qualité tant aux niveaux diplomatique, mili-
taire qu’économique". 

Et de rappeler, à cet égard, que le 
Royaume du Maroc reste le seul pays du 
continent africain à être lié par un accord de 
libre-échange avec les Etats-Unis. 

L’ambassadeur du Maroc à Washington, 
Youssef  Amrani, a, quant à lui, souligné que 
grâce aux choix et à la vision de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI, "il est aujourd’hui 
possible de célébrer non seulement les acquis 
innombrables d’un partenariat stratégique 
ancré dans l’histoire, mais également les pers-
pectives ambitieuses d’une relation d’amitié 
et de confiance singulière". 

"Près de 250 ans de relations diploma-
tiques ne s’improvisent pas : elles se construi-
sent, se renforcent et se préservent, tant elles 

reflètent avant tout un engagement qui n’a 
jamais flanché, une amitié qui n’a jamais hé-
sité, et une vision qui a toujours fait valoir un 
sens particulier de loyauté, de compréhen-
sion et de respect". 

M. Amrani a ainsi rappelé que pour le 
Maroc, le partenariat stratégique avec les 
Etats-Unis est "le prolongement naturel d’un 
choix irréversible constamment enrichi, va-
lorisé et structuré par la vision de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI et celle de ses augustes 
prédécesseurs, de feu Sa Majesté le Roi Has-
san II à Sidi Mohammed Ben Abdallah, père 
fondateur de cette idylle diplomatique". 

"Rien ni personne ne pouvait, il y a 250 
ans, prévoir que deux nations si éloignées 
géographiquement deviendraient les parte-
naires d’exception qu’elles sont aujourd’hui, 
avec tout le particularisme qui caractérise 
leurs relations", a fait observer M. Amrani. 

Seul pays africain à avoir conclu un ac-
cord de libre-échange avec les Etats-Unis, le 
Maroc est également le premier pays à avoir 
lancé le plus grand exercice militaire conjoint 
sur le continent avec Washington, a-t-il rap-
pelé dans ce sens. 

"Là où des âmes naïves verraient le fruit 
du hasard, des lectures géopolitiques plus 

averties comprennent qu’il s’agit d’une diplo-
matie d’action, d’une amitié de conviction et, 
surtout, d’une imbrication sans précédent 
des volontés et des visions atlantiques de part 
et d’autre de l’Atlantique". 

Un degré de compréhension qui, comme 
l’a rappelé l’ambassadeur, a permis d’attein-
dre des niveaux de convergence avancés sur 
les questions les plus structurantes, tant pour 
le Maroc que pour les Etats-Unis. La recon-
naissance américaine de la souveraineté du 
Royaume sur ses provinces du Sud constitue 
une illustration explicite, a-t-il dit. 

"Nos deux pays se connaissent profon-
dément, se comprennent excellemment et se 
soutiennent durablement, faisant prévaloir 
un dialogue constant qui ne s’inscrit ni dans 
la conjoncture ni dans des intérêts étriqués". 

De ce fait, Rabat et Washington restent 
unis par "un socle de valeurs, d’acquis et 
d’ambitions partagées qui permet de se pro-
jeter dans une dynamique continuellement 
ascendante de réalisations conjointes, laissant 
penser qu’aussi exceptionnels qu’aient été les 
250 ans écoulés, ils ne constituent que le pré-
lude à un avenir partenarial qui, à l’horizon, 
ne se fixe aucune limite", a conclu l’ambas-
sadeur. 
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Le nouvel ambassadeur américain au Maroc prête serment 
devant le vice-Président des Etats-Unis J.D Vance 

 
Le nouvel ambassadeur des Etats-Unis au Maroc, Duke Buchan, a prêté serment devant 

le vice-Président américain, J.D. Vance, en vue d’entamer officiellement ses nouvelles fonc-
tions au service des relations "excellentes" liant Rabat et Washington depuis 250 ans. 

"L'ambassadeur Buchan est fier d'avoir prêté serment devant son bon ami, le vice-Pré-
sident des Etats-Unis, J.D. Vance. L'ambassadeur se réjouit à l'idée de faire progresser nos 
excellentes relations avec le Maroc qui datent de 250 ans", a écrit l’ambassade américaine 
à Rabat dans un post sur le réseau X, accompagné d’une photo de M. Buchan prêtant ser-
ment devant J.D Vance lors d’une cérémonie privée. 

En octobre dernier, le Sénat américain avait confirmé la nomination de M. Duke Bu-
chan en tant qu’ambassadeur des Etats-Unis d’Amérique au Maroc. 

La nomination de M. Buchan a été annoncée en mars dernier par le Président Donald 
Trump, qui avait souligné que le nouvel ambassadeur des Etats-Unis au Maroc "jouera un 
rôle clé alors que nous renforçons la paix, la liberté et la prospérité pour nos deux pays". 
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Rudolph Atallah : Sous le leadership de SM le Roi, 
le Maroc s’érige en pilier de stabilité et de modération

Sous le leadership de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, le Maroc 
s’érige en "pilier de stabilité, de 
modération et de leadership 

tourné vers l'avenir", a affirmé, mardi 
soir à Washington, le directeur adjoint 
principal chargé de la lutte contre le ter-
rorisme au Conseil national de sécurité 
(NSC) relevant de la Maison Blanche, 
Rudolph Atallah. 

"Le Maroc a continué de renforcer 
son rôle de pilier de stabilité, de modé-
ration et de leadership tourné vers l'ave-
nir dans une région très complexe. Et la 
vision de Sa Majesté le Roi a permis d'ap-
profondir le partenariat entre le Maroc et 
les Etats-Unis dans les domaines de la sé-
curité, du développement économique et 
de la coopération régionale", a souligné 
M. Atallah devant un parterre de 
Congressmen, de dignitaires politiques et 
de diplomates réunis lors d’une soirée de 
gala au Congrès US pour célébrer les re-
lations historiques et le partenariat stra-

tégique liant Rabat et Washington. 
Après avoir rappelé que le Royaume 

est un partenaire fiable, le responsable de 
la Maison Blanche a relevé que "lorsque 
des défis se présentent (...) le Maroc a 
toujours su être très fiable et réagir de 
manière discrète, professionnelle et co-
hérente". Il ne s'agit pas là d'une "alliance 
de convenance, mais d'une alliance fon-
dée sur la confiance et la responsabilité 
partagée", a-t-il soutenu. 

"En tant que personne ayant consa-
cré toute sa vie à la sécurité et au parte-
nariat, je peux confirmer avec certitude 
que le Maroc n'est pas seulement l'un des 
plus anciens et meilleurs alliés des Etats-
Unis, mais aussi le plus fiable", a encore 
affirmé M. Atallah. 

"Aujourd'hui, nous rendons hom-
mage à notre relation forgée au fil des 
siècles et nous réaffirmons notre enga-
gement à la poursuivre ensemble", a-t-il 
conclu. 
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Plusieurs congressmen et séna-
teurs américains ont salué l’ami-
tié historique et le partenariat 

stratégique liant le Maroc et les Etats-
Unis, qui font du Royaume un allié fia-
ble et incontournable de l’Amérique 
depuis 250 ans. 

A l’occasion d’une soirée de gala or-
ganisée mardi soir au Congrès US, dans 
le cadre de l’initiative "Project Legacy 
Morocco", ces élus américains, démo-
crates et républicains, ont ainsi tenu à 
rendre hommage aux relations sécu-
laires entre les Etats-Unis et le Maroc, 
qui trouvent leur origine dans la déci-
sion historique du Royaume de deve-
nir, en 1777, la première nation à 
reconnaître l’indépendance de la jeune 
République américaine. 

Un acte politique très fort qui 
trouve aujourd’hui toute sa significa-
tion historique et sa portée diploma-
tique alors que les Etats-Unis 
s’apprêtent à célébrer cette année le 
250e anniversaire de leur indépen-
dance. 

"Seulement 18 mois après la Décla-
ration d'indépendance, le Maroc a été 
le premier pays à reconnaître la Répu-
blique américaine nouvellement indé-
pendante, ouvrant la voie à la signature 
du Traité de paix et d’amitié de 1786, 
toujours en vigueur aujourd'hui et qui 
est le plus ancien traité ininterrompu 
de l'histoire des Etats-Unis", s’est féli-
cité la congresswoman républicaine, 
Mariannette Miller-Meeks. 

"Tanger abrite toujours la première 
propriété diplomatique américaine à 
l'étranger, symbole durable de ce lien 
indéfectible", a souligné la représen-
tante de l’Etat de l’Iowa au Congrès, 
notant que le Maroc reste aujourd’hui 

le seul pays africain à être lié par un ac-
cord de libre-échange avec les Etats-
Unis et à être désigné allié majeur 
hors-OTAN. 

De son côté, le congressman démo-
crate Samford Bishop s’est réjoui du 
fait que les relations entre les Etats-
Unis et le Maroc sont "presque aussi 
vieilles que la nation américaine elle-
même", soulignant que l’amitié sécu-
laire entre les deux pays a évolué et 
s’est renforcée au fil des siècles. 

Le Royaume du Maroc constitue 
aujourd’hui un partenaire fiable et es-
sentiel pour l’Amérique à plusieurs 
égards, a affirmé le représentant de 
l’Etat de la Géorgie, émettant le sou-
hait de voir le partenariat stratégique 
entre Rabat et Washington continuer 
de se raffermir dans l’intérêt mutuel 
des deux nations. 

Même son de cloche chez le 
congressman Jonathan Jackson, pour 
qui, l’amitié maroco-américaine a su ré-
sister à l’épreuve du temps et des aléas 
géopolitiques et idéologiques qu’a 
connus le monde au cours des deux 
derniers siècles et demi, en ce sens que 
cette relation séculaire ne cesse de s’an-
crer au fil du temps. 

"Aujourd'hui, au moment où nous 
sommes confrontés à plusieurs défis 
mondiaux, nous ne le faisons pas en 
tant qu'étrangers, mais en tant que par-
tenaires de longue date. Notre tâche 
consiste désormais non seulement à 
célébrer l'histoire, mais aussi à la pro-
longer, afin de garantir que les 250 pro-
chaines années soient marquées par la 
paix, le respect mutuel et un engage-
ment commun en faveur de l'épanouis-
sement humain", a souligné le 
représentant démocrate de l’Illinois. 

Pour sa part, le sénateur républicain 
Tim Sheehy a rappelé qu’à une époque 
où "la nation américaine cherchait à 
s’imposer sur la scène internationale, le 
Maroc a été l’un des rares pays à lui ap-
porter son soutien et à reconnaître sa 
légitimité". 

"Aujourd’hui, et en ces temps d’in-
certitude, qu'il s'agisse de la guerre 
contre le terrorisme ou des nouvelles 
menaces, il est plus important que ja-
mais d'investir dans nos alliances et de 
rester fermes dans ces relations", a 
plaidé le jeune sénateur du Montana. 

Le sénateur démocrate Tim Kaine 
a insisté, quant à lui, sur l’importance 
stratégique de l’axe Rabat-Washington, 
relevant l’intérêt pour les Etats-Unis, 

qui commémorent cette année le 250e 
anniversaire de leur indépendance, de 
célébrer également cette relation spé-
ciale avec "notre plus ancien partenaire 
diplomatique", le Royaume du Maroc. 

M. Kaine, également ancien gou-
verneur de la Virginie, a affirmé que la 
relation avec le Maroc reste "très im-
portante pour les Etats-Unis et elle ne 
fera que gagner en importance". 

De son côté, le congressman démo-
crate Jimmy Panetta a relevé qu'après 
près de 250 ans, le Maroc reste au-
jourd’hui l’un des plus anciens alliés de 
l’Amérique "avec lequel nous entrete-
nons des relations de grande qualité 
tant aux niveaux diplomatique, mili-
taire qu’économique". 

Le Maroc, allié historique et partenaire stratégique fiable des Etats-Unis
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Colloque à Abou Dhabi 

Les valeurs et principes ayant constitué le socle de  
l’édification des relations maroco-émiraties mis en lumière 

Les intervenants lors d’un 
colloque organisé, mer-
credi à Abou Dhabi, ont 

mis en exergue les valeurs et 
principes ayant constitué le 
socle de l’édification des rela-
tions stratégiques entre le 
Maroc et les Emirats arabes 
unis à l’ère des regrettés Feu SM 
le Roi Hassan II et Feu Cheikh 
Zayed ben Sultan Al Nahyane, 
tout en passant en revue les dif-
férents aspects de développe-
ment et de consolidation de ces 
liens, sous la conduite éclairée 
de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI et de Son Altesse 
Cheikh Mohammed Ben Zayed 
Al Nahyane. 

Lors de cette rencontre ini-
tiée par le Centre des études et 
des recherches stratégiques des 
Emirats, et axée sur l’inspiration 
de l’ouvrage collectif  "La sa-
gesse : visions et modèles en 
matière de développement et 
d’édification institutionnelle", 
en présence d’un parterre d’uni-
versitaires, de penseurs et de 
chercheurs, à leur tête Mme 
Noura Al Kaabi, ministre 
d’Etat au ministère émirati des 
Affaires étrangères, les confé-
renciers ont souligné que ce 
livre scientifique retrace le par-
cours des relations maroco-
émiraties, à travers plusieurs 

dimensions et volets mettant en 
lumière la singularité des pro-
grammes et initiatives publiques 
dans les deux pays. 

Dans ce sillage, l’ambassa-
deur du Maroc aux Emirats 
arabes unis, Ahmed Tazi, a in-
diqué que les deux pays parta-
gent quatre principaux axes 
communs : le premier concerne 
"la citoyenneté et l’identité", à 
travers le partage de visions et 
de politiques publiques éma-
nant des principes fondamen-
taux du vivre-ensemble et d’une 
citoyenneté capable de produire 
une cohésion entre la direction 
et le peuple, de façonner l’iden-
tité et de promouvoir les droits 
de l’Homme, alors que le 
deuxième est lié aux "deux ex-
périences constitutionnelles", 
en veillant au respect des spéci-
ficités constitutionnelles pro-
pres à chacun des deux pays, et 
à ce que l’essentiel demeure le 
renforcement des expériences 
et des jalons contribuant à l’en-
racinement d’une culture de res-
ponsabilité et de reddition des 
comptes, ainsi qu’au processus 
continu de construction et de 
développement de l’être hu-
main. 

Les deux pays frères parta-
gent également les principes 
d’"indépendance et de souverai-

neté", ayant réussi à forger leurs 
positions sur les questions ré-
gionales et internationales à 
partir de leur indépendance, de 
leur liberté de décision et de 
leur souveraineté, ainsi que les 
valeurs de "soutien à la paix et 
du concept de coopération 
commune", à travers leur capa-
cité à mettre leur politique 
étrangère au service des objec-
tifs de leurs programmes de dé-
veloppement et de la 
promotion de la paix et de la sé-
curité internationales. 

M. Tazi a, en outre, souligné 
que le Maroc et les Emirats 
arabes unis partagent aussi un 
destin commun, ce qui en fait 
un modèle distingué de l’action 
arabe commune, tout en ou-
vrant de nouvelles perspectives 
d’échange de points de vue et 
de renforcement de la place de 
la pensée face aux défis crois-
sants auxquels est confrontée la 
scène arabe. 

De son côté, le secrétaire gé-
néral du Conseil mondial des 
communautés musulmanes, 
Mohammed Bechari, a affirmé 
que l’expérience maroco-émira-
tie tend à mettre en valeur ce 
que l’on peut qualifier de "pari 
scientifique" porté par l’ou-
vrage, à savoir comment faire 
de la sagesse un concept pro-

ducteur de connaissance, à tra-
vers trois voies : la sagesse en 
tant que paradigme de gouver-
nance et de développement, sa 
concrétisation dans les modèles 
de deux Etats (le Maroc et les 
Emirats) comme "champ d’ex-
périmentation" et non pas seu-
lement comme un "récit de 
réussite", ainsi que sa capacité à 
se transformer en un pro-
gramme de recherche en ma-
tière de politiques publiques, 
d’édification institutionnelle et 
de prospection. 

L’ouvrage ne se limite pas à 
relater l’histoire des relations 
maroco-émiraties ni à mettre en 
évidence la convergence des vi-
sions entre Rabat et Abou 
Dhabi, mais ouvre un horizon 
plus profond en posant la ques-
tion de la transformation des 
partenariats politiques en un 
champ cognitif  productif, et de 
la manière dont les relations bi-
latérales peuvent devenir un la-
boratoire pour les 
problématiques du développe-
ment, de la stabilité et de la 
construction institutionnelle, a-
t-il précisé, ajoutant que la va-
leur scientifique de cette 
approche réside dans la concep-
tion du partenariat comme un 
échange d’expertises, un trans-
fert de savoir-faire, une 

construction de la confiance 
économique et un élargissement 
des perspectives de recherche. 

Pour sa part, le directeur des 
bibliothèques à l’Université Mo-
hammed ben Zayed des 
sciences humaines, Abdelaziz 
Al Maamari, a relevé que cet 
ouvrage, dont l’importance 
s’inscrit dans un contexte mon-
dial et régional tendu et marqué 
par l’intensification des défis 
liés à la stabilité, au développe-
ment et à l’identité, ne constitue 
pas seulement un travail acadé-
mique, mais une tentative intel-
lectuelle sérieuse de réhabiliter 
le concept de "leadership sage" 
en tant que facteur décisif  de la 
pérennité et de la stabilité des 
Etats. 

Soulignant que l’ouvrage 
"apporte une réponse à une 
question fondamentale : com-
ment les Etats-nations peuvent-
ils préserver leur cohésion, 
réaliser le développement et 
gérer les équilibres internes et 
externes dans un monde insta-
ble et en mutation ?", il a pré-
cisé qu’il s’agit d’un projet de 
recherche analytique collectif  
aux perspectives plurielles, fruit 
d’une réflexion institutionnelle 
structurée, fondée sur la convic-
tion que "les Etats ne se gou-
vernent pas par des slogans et 
ne se construisent pas dans la 
réaction, mais nécessitent une 
sagesse dirigeante capable de se 
traduire en une approche insti-
tutionnelle". 

A noter que cet ouvrage col-
lectif, publié dans sa deuxième 
édition en 2025, comprend cinq 
chapitres répartis sur 437 pages. 
Il est le fruit d’une coopération 
scientifique entre l’Institut 
Royal des études stratégiques 
(IRES) et le Bureau du vice-pré-
sident du Conseil des Curateurs 
du Centre des Emirats pour les 
études et la recherche straté-
gique. 

Le livre, qui réunit les 
contributions d’un ensemble de 
penseurs, chercheurs et univer-
sitaires marocains et émiratis, 
aborde également les conver-
gences en matière de politique 
étrangère et le concept de coo-
pération bilatérale dans la prise 
de décision, tout en mettant en 
avant la portée politique de 
l’ouverture par les Emirats 
Arabes Unis de leur consulat 
dans la ville marocaine de 
Laâyoune, en tant que symbole 
de la profondeur des relations 
entre Rabat et Abou Dhabi. 
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Les enjeux juridiques et numériques liés à la sécurisation 
des grands événements sportifs sous la loupe d'experts 
Des chercheurs et des ex-

perts en matière de cy-
bersécurité et de lutte 

contre le terrorisme ont passé en 
revue, mercredi à Rabat, les dif-
férents aspects juridiques, orga-
nisationnels et numériques 
inhérents à l'organisation et à la 
sécurisation des grands événe-
ments sportifs. 

Lors d'une session organisée 
dans le cadre du Symposium 
scientifique international sur "La 
sécurité des grands événements 
sportifs : défis sécuritaires et ju-
ridiques à l’ère de la transforma-
tion numérique", ces experts ont 
jeté la lumière sur les mesures à 
même de prévenir les violences 
lors des grandes manifestations 
sportives, de garantir la sécurité 
des personnes et des biens et de 
promouvoir un sport inclusif. 

A cet égard, le chef  de la sec-
tion des sports au Bureau des 
Nations unies contre le terro-
risme, Valerio De Divitiis, s'est 
attardé sur les dispositions pré-
ventives et proactives en matière 
de gestion du public des grands 
événements sportifs, estimant 
qu'une planification et une mise 
en œuvre efficaces sont de na-
ture à permettre un bon dérou-
lement de ces rendez-vous 
sportifs. 

Il s'est particulièrement pen-
ché sur le rôle des technologies 
et de l'IA dans l'amélioration de 
la gestion et du contrôle des 
foules face à la menace terro-
riste. 

De son côté, le chef  du dé-
partement sports/Convention 
de Saint-Denis au Conseil de 
l'Europe, Paulo Gomes, a relevé 
que la recrudescence des vio-
lences et des comportements 
antisociaux et discriminatoires à 
l'occasion des manifestations 
sportives constitue un défi ma-

jeur pour les Etats, les instances 
sportives et les organisations in-
ternationales. 

La Convention du Conseil 
de l’Europe sur une approche 
intégrée de la sécurité, de la sû-
reté et des services lors des 
matchs de football et autres ma-
nifestations sportives (Conven-
tion de Saint-Denis) est un 
instrument international juridi-
quement contraignant dans ce 
domaine, a expliqué M. Gomes. 

Fondée sur une approche 
multi-acteurs, cette convention, 
adoptée en 2016, offre un cadre 
normatif  novateur visant à pré-
venir la violence, à garantir la sé-
curité des personnes et à 
promouvoir des manifestations 
sportives inclusives et accueil-
lantes, a-t-il relevé. 

Intervenant en visioconfé-
rence, le directeur du départe-
ment de la sécurité des 
événements sportifs à l'Autorité 
portugaise pour la prévention et 
la lutte contre la violence dans le 
sport (APCVD), Paulo Fontes, 
s'est quant à lui attardé sur l'ex-
périence de son pays en matière 
de sécurisation des manifesta-
tions sportives ainsi que sur les 
missions de l'Autorité. 

L'organisation d'événements 
sportifs sûrs, sécurisés et accueil-
lants exige un cadre de gouver-
nance coordonné à plusieurs 
niveaux, qui va au-delà des 

seules mesures de sécurité opé-
rationnelles, a-t-il ajouté, notant 
que compte tenu de son statut, 
l'APCVD joue un rôle central 
dans la sanction des infractions 
administratives liées à la violence 
dans le sport, au racisme et aux 
troubles à l'ordre public, l'appli-
cation des interdictions de stade 
pour prévenir de nouveaux 
comportements inappropriés et 
dans l'amélioration des normes 
de sécurité dans les enceintes 
sportives. 

A son tour, Amine Mounir 
Alaoui, membre du Conseil éco-
nomique, social et environne-
mental (CESE), a affirmé que le 
contexte des grands événements 
sportifs à l'ère du numérique est 
profondément marqué par l'in-
fluence de la numérisation, no-
tant qu'avec l'avènement des 
réseaux sociaux, entre autres, les 
défis ont évolué tout comme les 
opportunités. 

M. Alaoui a mis en exergue 
le rôle de la technologie au ser-
vice de la gestion et de la sécu-
rité pour une meilleure fluidité 
de l'organisation, notamment 
sur trois points clés: la billetterie 
électronique, la gestion des flux 
des supporters ainsi que le rôle 
des systèmes de communication 
modernes dans la sécurité du 
public en cas d'urgence. 

Il a, par ailleurs, indiqué que 
les risques d'attaques cyberné-

tiques contre les infrastructures, 
le piratage de la billetterie et des 
données personnelles et les cam-
pagnes de diffamation sur les ré-
seaux sociaux à travers l'IA et les 
fake news figurent parmi les nou-
veaux défis liés à l'organisation 
des grands événements sportifs. 

Pour sa part, la spécialiste 
thématique régionale en matière 
de mobilité de la main-d'œuvre 
et d'inclusion sociale au Bureau 
régional de l'Organisation inter-
nationale pour les Migrations 
(OIM) en Egypte, Tanja Dedo-
vic, a indiqué que l’organisation 
d’un événement sportif  de 
grande envergure repose sur une 
multitude de profils parmi les 
travailleurs et les bénévoles. 

Elle a noté que chaque 
groupe est exposé à des risques 
spécifiques qu'il faut anticiper 
pour garantir la sécurité et le 
succès des événements. 

Ce symposium de trois jours 
est organisé par le ministère de 
la Justice en partenariat avec 
l'Université arabe Naif  des 
sciences de la sécurité d'Arabie 
Saoudite, la Direction générale 
de la sûreté nationale, le Com-
mandement de la Gendarmerie 
Royale et la Fédération Royale 
marocaine de football, avec le 
soutien du Bureau des Nations 
unies de lutte contre le terro-
risme, l’OIM et l’Union sportive 
arabe de la police.

Près de 60 contraventions traitées 
par les bureaux judiciaires  

installés dans les stades 
  

Les bureaux judiciaires installés au sein des stades accueillant la 
Coupe d’Afrique des Nations (CAN)-Maroc 2025 ont traité 

près de 60 dossiers relatifs à des contraventions constatées, les-
quelles ont été tranchées séance tenante, a indiqué mercredi à 
Rabat le ministre de la Justice, Abdellatif  Ouahbi. 

Ouvrant le symposium scientifique international sur "La sécu-
rité des grands événements sportifs : défis sécuritaires et juridiques 
à l’ère de la transformation numérique", le ministre a précisé que 
ces infractions ont été traitées directement dans les enceintes spor-
tives abritant les matchs de la CAN, sans conduire les personnes 
concernées aux commissariats de police, les amendes ayant été ré-
glées sur place. 

Il a, dans ce contexte, salué une expérience efficace et la disci-
pline dont font montre les supporters durant les rencontres de 
cette grand-messe sportive continentale, estimant que le football, 
de par sa mission morale, renforce notamment les valeurs de res-
pect mutuel. 

Par ailleurs, le ministre a affirmé que l'engouement populaire 
pour les matchs du football demeure difficilement atteignable par 
rapport aux plus grandes manifestations sportives, mettant en 
avant la capacité du football à promouvoir l’image du Maroc et le 
développement de ses institutions.
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Par-delà les tribunes et les cris de 
joie, la Coupe d'Afrique des Na-
tions (CAN) 2025 se vit aussi à 

hauteur de table, ouvrant un autre ter-
rain d'expression : celui des saveurs, 
des mémoires et des savoir-faire culi-
naires du continent, enracinés dans les 
traditions africaines. 

A chaque coup d'envoi, marmites 
et fourneaux entrent eux aussi dans le 
match. Des rues animées aux restau-
rants bondés, la CAN se transforme 
d'un événement sportif  en une vérita-
ble célébration gastronomique, offrant 
à la cuisine africaine une vitrine popu-
laire, vivante et fédératrice. 

Du Thiéboudienne sénégalais au 
Jollof  Rice nigérian, en passant par 
l'Attiéké ivoirien, sans oublier le Cous-
cous marocain, les supporters décou-
vrent une palette de mets 
emblématiques dans une ambiance 
festive, échangeant, questionnant et 
apprenant au fil des dégustations sur 
les ingrédients, les épices et les savoir-
faire qui donnent à chaque plat son 
identité et son authenticité. 

Longtemps confinée aux cercles 
familiaux ou communautaires, la gas-
tronomie du continent trouve, avec la 
CAN, une scène à la mesure de sa ri-
chesse, dans une hospitalité profondé-
ment ancrée dans les cultures 
africaines. 

"Pendant la CAN, on ne sert pas 
seulement des plats. On raconte des 
histoires", confie Awa, restauratrice sé-
négalaise installée à Rabat. "Le thié-
boudienne, par exemple, c'est un plat 

de partage. Beaucoup de clients le goû-
tent pour la première fois, posent des 
questions, veulent comprendre. C’est 
une fierté immense". 

Même constat du côté de Jean-
Baptiste, Chef  ivoirien, dont le restau-
rant affiche complet les soirs de match. 
"La CAN crée une curiosité nouvelle. 
Les gens osent découvrir, comparer, 
revenir. Pour nous, c’est une recon-
naissance de notre cuisine, mais aussi 
une opportunité économique réelle". 

Au-delà de l’expérience sensorielle, 
la gastronomie s’impose comme un le-
vier de dynamisme local. Restaurants, 
cafés et kiosques voient affluer une 
clientèle variée, marocaine, africaine et 
internationale. Chaque plat servi re-
flète une chaîne de valeur, du marché 
populaire à l’assiette, mettant en lu-

mière un art en la matière longtemps 
resté dans l’ombre. 

Dans les quartiers populaires 
comme dans les centres-villes, les 
femmes jouent un rôle central dans 
cette dynamique culinaire. Les cheffes, 
les vendeuses ambulantes ou encore 
les gérantes de petites cantines portent 
une transmission silencieuse et essen-
tielle. "C’est l’occasion de montrer ce 
que nous savons faire, et de gagner 
notre vie avec dignité", souligne Fatou-
mata, cuisinière ivoirienne à Rabat. 

Pour les visiteurs, la découverte est 
souvent une révélation. Youssef, sup-
porter marocain venu suivre un match 
entre deux sélections ouest-africaines, 
raconte sa première dégustation d’un 
plat sénégalais. "J’ai goûté le mafé un 
peu par curiosité. Je ne m’attendais pas 

à autant de profondeur de goût. Le 
poulet, le riz, les épices… c’est succu-
lent. On sent que c’est une cuisine qui 
rassemble". 

Plus qu’un simple accompagne-
ment de l’événement sportif, la gastro-
nomie devient un langage universel. 
Elle crée des ponts entre les peuples, 
suscite l’échange et prolonge, hors des 
stades, l’esprit de la CAN. 

Pour beaucoup, cette rencontre 
avec les cuisines africaines marque une 
première immersion dans des identités 
culinaires à la fois authentiques et ré-
solument modernes. 

Cette effervescence autour de la gas-
tronomie se prolonge aussi dans les 
échanges informels qu’elle suscite. Dans 
les restaurants, les discussions s’enga-
gent spontanément entre cuisiniers, ser-
veurs et clients autour des recettes, des 
origines des plats et des manières de les 
préparer. Des moments de dialogue, 
souvent improvisés, qui participent à 
une transmission vivante des cultures 
culinaires africaines, nourrie par la cu-
riosité et le partage. 

En conjuguant ferveur sportive, 
dynamisme économique et expression 
culturelle, la CAN 2025 révèle désor-
mais une autre facette de l'Afrique : 
une Afrique créative et généreuse, qui 
se raconte autant par le jeu que par les 
saveurs. Une Afrique qui ne se 
contente pas de jouer le match, mais 
qui le cuisine, le partage et l’offre au 
monde, bouchée après bouchée. 

Par Malika Mojahid  
(MAP) 
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Quand le football ouvre l'appétit 
pour la gastronomie africaine

Des fossiles humains mis au jour à Casablanca 
Eclairage inédit sur une période clé de l'évolution humaine

La découverte de nouveaux 
fossiles d'hominines mis au 
jour dans une cavité de la car-

rière Thomas I à Casablanca a été 
annoncée, mercredi à Rabat, appor-
tant ainsi un éclairage inédit sur une 
période clé de l'évolution humaine. 

L'annonce a été faite lors d'une 
rencontre marquée notamment par 
la présence du ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Commu-
nication, Mohamed Mehdi Bensaid, 
parallèlement à la publication d'une 
étude dans la revue "Nature" par 
une équipe de recherche internatio-
nale et qui a présenté l'analyse de 
nouveaux fossiles d'hominines mis 
au jour dans une cavité de la carrière 
Thomas I à Casablanca, dans le 
cadre du programme maroco-fran-
çais "Préhistoire de Casablanca". 

Ce programme s’inscrit dans le 
cadre d'une collaboration institu-
tionnelle entre l'Institut national des 
sciences de l'archéologie et du patri-
moine (INSAP) et le ministère de 
l'Europe et des Affaires étrangères 
français, à travers la mission archéo-
logique française "Casablanca" et 
co-dirigé par Abderrahim Mohib 

(INSAP), Rosalia Gallotti (Univer-
sité de Montpellier Paul Valéry & 
LabEx Archimède) et Camille Dau-
jeard (MNHN/CNRS-HNHP). 

A cette occasion, M. Mohib a in-
diqué que les résultats de cette étude 
s'inscrivent dans le cadre du pro-
gramme de recherche maroco-fran-
çais "Préhistoire de Casablanca" et 
de la collaboration institutionnelle 
entre l'INSAP et plusieurs établisse-
ments et universités internationaux. 

Le matériel étudié qui comprend 
plusieurs mandibules humaines, 
dont celles de deux adultes et d’un 
enfant, mais aussi des restes den-
taires et post-crâniens, combine des 
caractéristiques archaïques obser-
vées chez Homo erectus avec des 
traits dérivés plus modernes, a-t-il 
ajouté. 

Il a, en outre, précisé que les sé-
diments qui composent le remplis-
sage de la cavité et contiennent les 
restes fossiles ont livré un enregistre-
ment à haute résolution de l’inversion 
magnétique Matuyama-Brunhes, 
datée de 773.000 ans, fournissant 
ainsi l'un des âges les plus précis et ro-
bustes d'un site ayant livré des restes 

humains. 
L’analyse magnéto-stratigra-

phique, d’une résolution inégalée 
pour un site ayant livré des restes 
d’hominines, a permis de dater ces 
fossiles avec une précision extraor-
dinaire, a ajouté le professeur, notant 
que l'ensemble documente des po-
pulations humaines encore mal 
connues pour cette période char-
nière, située entre les formes an-
ciennes du genre Homo et les 
lignées plus récentes. 

Ces découvertes comblent un 
vide important du registre fossile 
africain, à un moment où les don-
nées paléogénétiques situent la di-
vergence entre la lignée africaine 
menant à Homo sapiens et les li-
gnées eurasiatiques à l’origine des 
Néandertaliens et des Denisoviens, 
a-t-il poursuivi, expliquant que les 
fossiles présentent une combinaison 
originale de caractères primitifs et 
plus évolués, témoignant de popula-
tions humaines proches de cette 
phase de divergence. 

Elles confirment ainsi l’ancien-
neté et la profondeur des racines 
africaines de notre espèce, tout en 

soulignant le rôle clé de l’Afrique du 
Nord dans les grandes étapes de 
l’évolution humaine. 

Grâce à une datation précise 
fondée sur l’enregistrement du 
champ magnétique terrestre, ces 
restes peuvent être replacés avec une 
grande fiabilité chronologique dans 
l’histoire ancienne des populations 
humaines d’Afrique. Ils éclairent 
l’émergence de la lignée Homo sa-
piens et renforcent l’idée que ses ra-
cines profondes sont africaines. 

De son côté, M. Bensaid a souli-
gné que cette découverte constitue le 
fruit d'un travail scientifique assidu 
mené par l'Institut national des 
sciences de l'archéologie et du patri-
moine, en partenariat avec des univer-
sités et des institutions internationales, 
sur plusieurs années de recherches de 
terrain et d'analyses académiques, avec 
la contribution de professeurs, de 
chercheurs et d’étudiants. 

Le ministre a également indiqué 
que l'annonce de cette découverte 
coïncide avec sa publication dans la 
revue "Nature", l'une des plus im-
portantes revues scientifiques au 
monde, ce qui reflète sa valeur scien-

tifique et internationale, faisant part 
de la fierté du Maroc quant à ses 
compétences scientifiques natio-
nales, qui mènent des recherches de 
ce niveau et contribuent à l’enrichis-
sement du savoir humain. 

Cette découverte confirme une 
nouvelle fois la place distinguée du 
Maroc sur la carte mondiale de la re-
cherche archéologique, après la mise 
en lumière, auparavant, du plus an-
cien Homo sapiens sur le site de Jbel 
Irhoud, ce qui nous ramène à une 
période encore plus ancienne de 
l’histoire de l’humanité, antérieure à 
l’apparition de l'Homo sapiens, a-t-
il poursuivi. 

Cette découverte s’inscrit dans 
une série de grandes découvertes ar-
chéologiques réalisées au Maroc au 
cours des dernières décennies, les-
quelles ont permis de documenter 
des étapes clés de l’histoire de l’évo-
lution humaine, notamment la dé-
couverte des restes du plus ancien 
Homo sapiens sur le site de Jbel 
Irhoud, renforçant ainsi la position 
du Royaume comme l'un des es-
paces essentiels pour comprendre 
les racines profondes de l'humanité.
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Si le président Donald Trump est sérieux 
au sujet du renforcement de la présence 
américaine au Groenland, il dispose de 

plusieurs options pour y parvenir. Trump ne 
cesse d'insister sur le fait que les Etats-Unis ont 
besoin de la grande île arctique, stratégique-
ment située, pour des raisons de sécurité na-
tionale. Le président américain a refusé 
d'exclure l'usage de la force pour s'emparer de 
ce territoire autonome rattaché au Danemark, 
provoquant la colère de Copenhague, allié fi-
dèle de Washington et membre fondateur de 
l'Otan Les dirigeants du Groeland ont claire-
ment indiqué qu'ils ne souhaitent pas faire par-
tie des Etats-Unis. 

Les Etats-Unis disposent cependant déjà 
d'une présence militaire au Groenland, la base 
de Pituffik, la plus septentrionale de leur 
armée, qui remonte à la Seconde Guerre mon-
diale, lorsque les Américains ont envoyé des 
forces pour défendre ce territoire après l'inva-
sion du Danemark par l'Allemagne nazie. 

Quelque 150 personnels sont stationnés 
en permanence sur cette base glaciale, mais les 
Etats-Unis ont déployé jusqu'à 6.000 soldats à 
travers le Groenland durant la Guerre froide, 
principalement par crainte d'un survol de l'île 
par un missile soviétique se dirigeant vers 
l'Amérique du Nord. 

En vertu d'un traité de 1951, les Etats-
Unis pourraient simplement notifier au Dane-
mark qu'ils envoient davantage de soldats. 

"Les Etats-Unis pourraient augmenter si-
gnificativement leur présence militaire au 
Groenland sans qu'il soit vraiment nécessaire 
de faire quoi que ce soit", indique Kristine Ber-
zina, chercheuse au German Marshall Fund 
of  the United States (GMFUS), un centre 
d'études sur les relations transatlantiques. 

Dans des circonstances différentes, le Da-
nemark et d'autres alliés de l'OTAN pourraient 
se réjouir que Trump manifeste de l'intérêt 
pour la sécurité européenne, alors que la Rus-
sie occupe une partie de l'Ukraine. 

Mais pour le mouvement MAGA de 
Trump, l'argument de la sécurité n'est peut-être 
pas essentiel et la motivation ailleurs. Lors de 
son investiture, il y a environ un an, le prési-
dent républicain avait évoqué une nouvelle 
"destinée manifeste" des Etats-Unis. 

Ce concept impéraliste du XIXe siècle 
prétend que les Etats-Unis ont un droit divin 
à étendre leur territoire. Donald Trump a ainsi 
justifié samedi l'opération militaire au Vene-
zuela par la nécessité de restaurer la suprématie 

des Etats-Unis sur l'ensemble des Amériques. 
Il a évoqué une sorte de remise au goût du 

jour de la doctrine Monroe, selon laquelle il y 
a plus d'un siècle, l'Amérique latine était consi-
dérée la chasse gardée des Etats-Unis. 

"Peut-être que la taille du pays renvoie à 
cette idée de grandeur américaine, et certaine-
ment, pour le mouvement MAGA, la gran-
deur américaine compte beaucoup", estime 
Kristine Berzina. 

Le Groenland a la taille du plus grand Etat 
américain, l'Alaska, et son intégration propul-
serait les Etats-Unis devant la Chine pour dis-
poser de la troisième plus grande superficie 
terrestre derrière la Russie et le Canada. 

La Maison Blanche, tout en n'excluant pas 

une invasion, a indiqué que Trump, magnat de 
l'immobilier, étudie "activement" un achat du 
Groenland. 

Le Groenland comme le Danemark ont 
clairement indiqué que l'île n'était pas à vendre. 
Mais il existe des précédents. 

En 1803, les jeunes Etats-Unis signent leur 
première acquisition territoriale, en achetant à 
la France la Louisiane pour environ 15 millions 
de dollars de l'époque. En 1867, c'est l'achat 
de l'Alaska à la Russie et en 1917 les Etats-Unis 
ont acheté les Îles Vierges au Danemark pour 
25 millions de dollars en or. 

Le Danemark avait d'abord résisté, en par-
tie par crainte de la manière dont l'Amérique, 
où sévissait alors la ségrégation raciale, traite-
rait la population majoritairement noire de l'île. 
Mais le royaume avait finalement accepté l'of-
fre américaine, les Etats-Unis menaçant d'em-
ployer la force. 

Après la Seconde Guerre mondiale, le pré-
sident Harry Truman a fait sa propre offre 
pour acheter le Groenland, discrètement, et le 
Danemark l'a rejetée. 

La question semblait devenue caduque 
avec la création de l'Otan. Mais l'alliance elle-
même a été tournée en dérision par Trump, 
qui la trouve injuste pour les Etats-Unis. 

Selon des diplomates, l'administration 
Trump a aussi envisagé l'option de proposer 
une association, à l'image de celle que les Etats-
Unis ont avec des nations insulaires du Paci-
fique, qui sont indépendantes mais s'en 
remettent à Washington pour leur défense. 

Dans tous les cas, même si Trump parve-
nait à convaincre les Groenlandais, il se heur-
terait à des obstacles de taille pour obtenir le 
consentement du Congrès américain, sans par-
ler de celui du Danemark. 

Les Etats-Unis ont saisi mer-
credi dans l'Atlantique Nord 
un pétrolier lié à la Russie 

après l'avoir poursuivi pendant plu-
sieurs semaines dans le cadre du blo-
cus américain visant l'exportation du 
pétrole vénézuélien, une opération 
dénoncée par Moscou. 

Le gouvernement américain a 
aussi annoncé la saisie d'un autre na-
vire, cette fois dans les Caraïbes, ac-
célérant ainsi sa lutte contre la flotte 
fantôme liée au Venezuela, pays aux 
immenses réserves de pétrole dont 
Washington veut prendre contrôle 
après avoir capturé son président, 
Nicolas Maduro. Lors d'une opéra-
tion militaire menée mercredi matin 
entre l'Islande et l'Ecosse, des garde-
côtes américains, aidés par les Bri-
tanniques, ont intercepté et pris le 
contrôle d'un pétrolier, aux cuves 
vides, qu'ils pourchassaient depuis le 
21 décembre. 

La Russie, qui avait selon la 

presse américaine dépêché ses pro-
pres navires militaires sur place pour 
l'escorter, a rapidement dénoncé 
l'opération. Selon le droit internatio-
nal, a rappelé Moscou, "aucun Etat 
n'a le droit d'employer la force à l'en-
contre de navires dûment immatri-
culés dans la juridiction d'autres 
Etats." 

Le nom et le statut exact du na-
vire - et donc la légalité de l'opéra-
tion - font l'objet de désaccords. 
Moscou le nomme Marinera et dit 
qu'il a obtenu le 24 décembre une 
"autorisation provisoire" de navi-
guer sous pavillon russe. 

Mais pour Washington, il s'ap-
pelle le Bella 1 et n'a pas de pavillon. 

"Il s'agit d'un navire de la flotte 
fantôme vénézuélienne qui a trans-
porté du pétrole visé par des sanc-
tions américaines. Ce navire a été 
déterminé comme étant sans pa-
villon après avoir navigué sous un 
faux drapeau, et il était visé par une 

ordonnance judiciaire de saisie. C'est 
pour cette raison que l'équipage sera 
poursuivi", a déclaré à la presse la 
porte-parole de la Maison Blanche, 
Karoline Leavitt. 

Le gouvernement russe a au 
contraire demandé à Washington 
d'assurer le "retour rapide" chez eux 
des membres d'équipage russes. 

Le ministre américain de la dé-
fense, Pete Hegseth, s'est félicité sur 
X que le blocus du pétrole vénézué-
lien soit "pleinement en place, par-
tout dans le monde." 

Le pétrolier intercepté mercredi 
dans les Caraïbes, le Sophia, était 
selon Washington "sans pavillon et 
sous sanctions". Il est escorté vers 
les Etats-Unis où il doit être "immo-
bilisé", a précisé l'armée américaine. 
Selon le chef  de la diplomatie amé-
ricaine, Marco Rubio, Caracas coo-
père avec Washington sur le sujet. 

Les Etats-Unis avaient annoncé 
fin décembre, avant la capture du 

président Nicolas Maduro à Caracas, 
la mise en place d'un blocus naval 
autour du Venezuela contre des pé-
troliers prétendument sous sanc-
tions. Quatre pétroliers ont 
désormais été saisis par Washington 
dans ce cadre, et d'autres pourraient 
être dans le viseur des Etats-Unis: 
deux autres navires à la présence ré-
cemment détectée dans les Caraïbes 
sont également passés sous drapeau 
russe en décembre. 

La manne pétrolière du Vene-
zuela -- qui détient les plus impor-
tantes réserves prouvées de brut du 
monde -- est au centre de l'interven-
tion américaine sur le pays. 

Mardi, Donald Trump avait af-
firmé que le Venezuela allait livrer 
des dizaines de millions de barils de 
pétrole aux Etats-Unis. Mercredi, 
son ministre de l'Energie, Chris 
Wright, a enfoncé le clou, assurant 
que Washington contrôlerait "pour 
une période indéterminée" la com-

mercialisation du pétrole vénézué-
lien. Les fonds qui doivent être tirés 
de cette manne "seront reversés au 
bénéfice du peuple américain et du 
peuple vénézuélien, à la discrétion 
du gouvernement américain", a pré-
cisé la porte-parole de la Maison 
Blanche. 

La production vénézuélienne de 
brut reste faible, de l'ordre d'un mil-
lion de barils par jour, du fait de dé-
cennies de sous-investissement dans 
les infrastructures et des sanctions 
américaines, selon des experts. 

La compagnie pétrolière pu-
blique du Venezuela, PDVSA, a an-
noncé mercredi négocier la vente de 
pétrole avec les Etats-Unis, dans le 
cadre d'une "transaction strictement 
commerciale, conforme à des cri-
tères de légalité, de transparence et 
de bénéfice pour les deux parties". 

La perspective d'une hausse de 
l'offre mondiale faisait reculer mer-
credi les cours du pétrole. 

Les Etats-Unis ont saisi un pétrolier lié à la Russie dans l'Atlantique Nord 
Les protestations de Moscou 

Concernant le Groenland, Donald Trump 
dispose de nombreuses options
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Après l’acquisition 
d’une douzaine de 
nouveaux avions et 

l’ouverture d’une vingtaine 
de lignes internationales, 
Royal Air Maroc poursuit la 
concrétisation de son plan 
de développement avec 
l’ouverture d’une nouvelle 
base aérienne à l’aéroport 
de Tétouan – Sania R’mel. 

Cette initiative, réalisée 
en étroite collaboration 
avec l’Office national maro-
cain du tourisme (ONMT), 
vise à densifier l’offre de 
Royal Air Maroc dans la ré-
gion du Nord, à répondre à 
la forte demande de 
connectivité et à compléter 
l’offre déjà existante depuis 
la base de Tanger, indique 
un communiqué conjoint. 

Cette nouvelle base aé-
rienne permettra de lancer 
une série de liaisons di-
rectes vers des destinations 
européennes, renforçant 
l’attractivité touristique et 
économique du Royaume, 
poursuit la même source. 

A compter du 27 mars 
prochain, la compagnie na-
tionale élargira son offre au 

départ de Tétouan en re-
liant la ville à Paris, Lon-
dres-Gatwick, Bruxelles, 
Barcelone, Madrid et Ma-
laga. Sur le réseau domes-
tique, Royal Air Maroc 
renforcera également les 
liaisons directes entre Té-
touan et Casablanca avec 
l’ajout de trois fréquences 
hebdomadaires, venant 
compléter les deux vols 
déjà opérés les vendredi et 
dimanche, rapporte la 
MAP.  

Ce renforcement per-
mettra d’offrir des corres-
pondances optimisées vers 
l’ensemble du réseau inter-
national de la compagnie, 
via son hub de la capitale 

économique. 
L’ensemble de ces vols 

sera opéré par des avions 
de type Embraer 190 (E90), 
appareils modernes et 
confortables, parfaitement 
adaptés aux besoins des 
passagers sur ces 
liaisons."L’ouverture de 
cette base aérienne à Té-
touan s’inscrit pleinement 
dans notre engagement en 
faveur du développement 
touristique du Maroc. Elle 
permettra de mieux 
connecter la région du 
Nord aux principaux mar-
chés européens émetteurs 
de touristes et de renforcer 
l’attractivité de la région du 
nord auprès des voyageurs 
internationaux. Cette offre, 
complémentaire à celle de 
Tanger, participe active-
ment au rayonnement tou-
ristique et économique du 
Royaume", affirme le prési-
dent directeur général de 
Royal Air Maroc, Hamid 
Addou. 

De son côté, le directeur 
général de l'ONMT, Achraf 
Fayda, indique qu’en "ren-
forçant l’accessibilité de la 

destination et en améliorant 
la connectivité avec les 
marchés européens straté-
giques, cette initiative s’ins-
crit pleinement dans la 
stratégie de l’ONMT visant 
à soutenir une croissance 
touristique équilibrée, du-
rable et à forte valeur ajou-
tée pour les territoires". 

La création de cette base 
à Tétouan s’inscrit dans une 
logique de complémenta-
rité avec la plateforme de 
Tanger. Les jours de service 
des vols ont été spécifique-
ment ajustés pour offrir une 
gamme de fréquences élar-
gie aux voyageurs de la ré-
gion et aux touristes 
internationaux, leur propo-
sant plus de flexibilité et de 
choix. 

Les billets sont disponi-
bles à la vente à partir du 07 
janvier 2026, sur le site In-
ternet de Royal Air Maroc, 
via les centres d’appel et les 
agences commerciales de la 
Compagnie, ainsi que dans 
l’ensemble du réseau des 
agences de voyages parte-
naires, conclut le communi-
qué.  

b
j

b

Royal Air Maroc ouvre une  
nouvelle base aérienne à Tétouan 

Port de Laâyoune   
Hausse de 17 %  
des débarquements 
de la pêche à fin  
novembre dernier   

Les débarquements des pro-
duits de la pêche côtière et artisa-
nale au niveau du port de 
Laâyoune ont enregistré, durant 
les onze premiers mois de l'année 
en cours, une hausse de 17 % en 
poids et de 5 % en valeur, selon 
l'Office national des pêches 
(ONP). 

Les quantités débarquées dans 
ce port se sont élevées à fin no-
vembre dernier à 207.500 tonnes 
(T), contre 176.620 T à la même 
période de 2024, pour une valeur 
marchande de 1,52 milliard de di-
rhams (MMDH), contre 1,44 
MMDH un an auparavant, pré-
cise l'ONP dans son dernier rap-
port sur les statistiques de la 
pêche côtière et artisanale au 
Maroc. 

Par espèce, les quantités de 
poissons pélagiques débarquées 
ont augmenté de 28 % pour at-
teindre 175.508 T, correspondant à 
une valeur de 680,22 millions de 
dirhams (MDH), contre 137.588 T 
générant des recettes estimées à 
564,77 MDH à fin novembre 2024 
(+20 %), rapporte la MAP. 

En revanche, les captures des 
poissons blancs au niveau de cette 
infrastructure portuaire ont reculé 
de 20 % pour s'établir à 23.679 T, 
pour une valeur estimée à 309,53 
MDH (-8 %), contre 337,60 MDH/ 
29.553 T un an auparavant. 

Concernant les céphalopodes, 
les débarquements ont accusé une 
légère baisse de 9 % en volume 
avec 8.280 T, pour des recettes de 
528,97 MDH (-1 %), contre 9.052 T 
et 532,09 MDH à la même période 
de 2024. 

Par ailleurs, les captures de 
crustacés ont reculé de 93 % pour 
se chiffrer à 32 T avec des recettes 
évaluées à 3,58 MDH (-77 %), 
contre 457 T ayant généré 15,28 
MDH un an auparavant. 

Au niveau national, les débar-
quements des produits commer-
cialisés de la pêche côtière et 
artisanale ont atteint 1.048.347 T à 
fin novembre dernier, en baisse de 
15% par rapport à la même pé-
riode une année auparavant. 

En valeur, ces débarquements 
ont reculé de 4% à plus 9,57 
MMDH, contre plus de 9,95 
MMDH en glissement annuel. 

L

“

Renforcer  
l'ancrage de  
la compagnie  
nationale  
dans le Nord  
du Royaume

10.QXP_Mise en page 1  08/01/2026  12:02  Page 1



11Economie

t 
 

 
t 
 

 
 

 
 

 

 

 

7 

 
 
 
 
 

N°336 /PC

À l'issue de l'appel d'offres 
lancé par l'Office national des 
aéroports (ONDA), le marché 
de construction du nouveau 
terminal de l'aéroport Casa-
blanca Mohammed V a été ad-
jugé au groupement 100% 
marocain SGTM (Société Géné-
rale des Travaux du 
Maroc)/TGCC (Travaux Géné-
raux de Construction de Casa-
blanca), pour un montant de 
12,8 milliards de dirhams 
(MMDH). 

"Par son ampleur, ce projet 
constitue le plus grand chantier 
aéroportuaire jamais réalisé au 
Maroc. Il marque un tournant 
historique dans l’évolution du 
principal aéroport du Royaume 
et traduit l’ambition de doter 
Casablanca d’une infrastruc-
ture à la hauteur de son rôle de 

hub régional et international", 
indique l'ONDA dans un com-
muniqué. 

Au-delà de l’investisse-
ment, le projet se distingue par 
une conduite exemplaire du 
processus, intégralement mené 
en à peine dix-huit mois, in-
cluant la programmation du 
développement des infrastruc-
tures de l’aéroport, l’étude ar-
chitecturale et technique, ainsi 
qu’un délai de 8 mois entre 
l’appel à manifestation d’inté-
rêt lancé en avril 2025 jusqu’à 
l’attribution du marché.  

Un délai exceptionnel pour 
une infrastructure de cette 
complexité, révélateur d’une 
gouvernance renforcée, d’une 
ingénierie de décision maîtrisée 
et d’une capacité d’exécution 
alignée sur les meilleures pra-

tiques internationales, rapporte 
la MAP. 

Par l’ampleur de son inves-
tissement, la rigueur de son ap-
proche et la vision qu’il traduit, 
ce projet s’inscrit dans la straté-
gie "Aéroport 2030" de l’ONDA 
dont l’ambition est de hisser les 
aéroports marocains au plus 
haut niveau de performance, 
d’efficacité et de connectivité 
internationale.  

Le nouveau terminal, d’une 
superficie de 600.000 m², est 
conçu pour accueillir 20 mil-
lions de passagers par an dans 
une première phase, avec une 
capacité extensible à 30 mil-
lions. Il incarne une prouesse à 
la fois architecturale, fonction-
nelle et opérationnelle, inté-
grant des standards élevés en 
matière de design, de fluidité 

des parcours passagers, de per-
formance environnementale et 
de gestion intelligente des flux. 
L’architecture privilégie l’inno-
vation, l’ergonomie et l’effica-
cité opérationnelle. Il sera, en 
outre, relié à la future ligne à 
grande vitesse Tanger–Marra-
kech.  

Le nouveau terminal ac-
compagnera aussi fortement la 
montée en puissance du plan 
de développement de Royal 
Air Maroc. Il pourra accueillir 
simultanément jusqu’à 45 
avions stationnés au contact, 
offrant un embarquement et un 
débarquement, plus fluides 
pour les passagers.  

Ce chantier mobilisera des 
compétences nationales de très 
haut niveau et constituera un 
défi majeur en matière de ges-

tion de projet et de coordina-
tion multi métiers. Il générera 
par ailleurs des milliers d’em-
plois directs et indirects et dy-
namisera l’ensemble de la 
filière nationale du BTP (bâti-
ment et travaux publics) et des 
services associés. 

Le délai de réalisation du 
projet est de 40 mois et la date 
d’achèvement des travaux est 
prévue mi 2029. 

"Inscrit au cœur de la straté-
gie 'Aéroports 2030', ce nou-
veau terminal s’imposera 
comme un levier structurant de 
compétitivité, d’attractivité et 
de rayonnement international, 
positionnant durablement l’aé-
roport Casablanca Mohammed 
V comme un aéroport de réfé-
rence international", conclut le 
communiqué.  

Aéroport Mohammed V  

Le marché de construction du nouveau terminal 
adjugé au groupement marocain SGTM/TGCC 
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Les récentes précipitations enregis-
trées dans la province de Settat sont de 
bon augure pour l’agriculture et les 
nappes phréatiques, après plusieurs an-
nées de disette et de stress hydrique, af-
firme Ali Amamou, chercheur à l’Institut 
national de la recherche agronomique 
(INRA).  "Les pluies enregistrées en cette 
saison agricole contribueront sans nul 
doute à l’amélioration du couvert végétal, 
à la baisse des prix du fourrage et autres 
aliments pour animaux tout en motivant 
les agriculteurs à cultiver plus", a-t-il sou-
ligné dans une déclaration à la MAP, 
avant de relever leur impact positif dans 
l’amélioration des structures des sols et la 
réduction de la déperdition des eaux sous 

l’effet de l’évaporation, ce qui favorise une 
meilleure pousse des cultures. 

Pour ce spécialiste de l’amélioration 
génétique du blé, les abondantes précipi-
tations enregistrées contribueront au ren-
flouement des nappes phréatiques, ce qui 
favorise le non-recours à l’irrigation et 
aussi des conditions idéales pour l’agri-
culture.  Concernant la situation des bar-
rages, il a indiqué que les petits barrages 
au niveau du bassin hydraulique de 
l’Oum Errabiâ affichent un taux de rem-
plissage supérieur à 80%, tandis que pour 
les grands barrages, les retenues se sont 
nettement améliorées. 

Et d’assurer que tous les indicateurs 
sont au vert pour les cultures d’automne, 

notamment le blé et l’orge avec la pro-
messe d’une bonne saison agricole.  

Une espérance également partagée 
par les agricultures de la région qui espè-
rent tourner définitivement la sinistre 
page de la sécheresse.  

Bouchaib Mohcine, agriculteur à 
Lkradid près du barrage Daourat, déclare, 
à ce propos, que les récentes précipitations 
ont ravivé les espoirs après les années de 
vaches maigres, notant que la région n’a 
pas connu de telles pluies depuis de 
longues décennies. 

Des précipitations qui auront un im-
pact positif sur le couvert végétal et allé-
geront du coup le fardeau des dépenses 
pour les éleveurs, se félicite-t-il au micro 

de la MAP.  
De même, Abdelghani Hamzoui, agri-

culteur à Ouled Said, se réjouit de cette si-
tuation propice, à ses yeux, à la prospérité 
des pâturages et augurant une bonne 
année agricole sur les plans quantitatif et 
qualitatif. Selon des données de la Direc-
tion provinciale de l’agriculture à Settat, 
les superficies cultivées en céréales d’au-
tomne au niveau de cette province s’élè-
vent à 318.600 hectares contre plus de 
10.000 hectares pour le fourrage et 1.200 
hectares pour les légumes.  

De même source, il ressort que cette 
province a enregistré à ce jour 222 mm de 
précipitations contre seulement 55,7 mm 
l’année dernière à la même période.  

Settat  

Les récentes précipitations de bon augure pour 
l’agriculture et les nappes phréatiques

Les dépôts auprès des banques se sont 
établis à 1.315 milliards de dirhams 
(MMDH) au terme des onze premiers 
mois de 2025, en progression annuelle de 
7,3%, selon Bank Al-Maghrib (BAM). 

Les dépôts des ménages ont enregis-
tré, d'une année à l'autre, une hausse de 
6,4% pour s'établir à 963,1 MMDH dont 
220,8 MMDH détenus par les MRE (Ma-
rocains résidant à l'étranger), précise 
BAM dans son récent tableau de bord 
"Crédits-Dépôts bancaires".  

Pour les entreprises non financières 
privées, leurs dépôts ont atteint 234,4 

MMDH, soit une progression annuelle de 
12,2%. 

La Banque centrale fait également sa-
voir que les taux de rémunération des dé-
pôts à terme ont marqué, d'un mois à 
l'autre, des baisses de 47 points de base 
(pbs) pour ceux à 6 mois et de 11 pbs pour 
ceux à 12 mois, s'établissant respective-
ment à 2,31% et à 2,6% à fin novembre 
2025. Pour ce qui est du taux minimum 
de rémunération des comptes d'épargne, 
il a été fixé à 1,61% pour le premier se-
mestre 2026, soit une baisse de 30 pbs par 
rapport au semestre précédent. 

Le financement participatif des-
tiné à l’habitat, sous forme notam-
ment de Mourabaha immobilière (y 
compris les marges constatées 
d’avance), a poursuivi sa progres-
sion pour s’établir à 29,1 milliards 
de dirhams (MMDH) à fin novem-
bre dernier, contre 24,5 MMDH une 
année auparavant, selon Bank Al-
Maghrib (BAM). 

Ce financement a enregistré une 
hausse de 18,9% en glissement an-

nuel et de 16,8% par rapport à fin 
décembre 2024, précise BAM dans 
son récent tableau de bord "Crédits-
Dépôts bancaires". Par ailleurs, la 
même source fait savoir que les cré-
dits accordés aux ménages se sont 
établis à 395 MMDH, en augmenta-
tion annuelle de 3,4%.  

Cette évolution recouvre une 
progression de 3,4% des prêts à l'ha-
bitat et de 4,6% des crédits à la 
consommation. 

Dépôts bancaires : 1.315 MMDH en onze mois  Financement participatif destiné à l'habitat : L'encours 
progresse à 29,1 MMDH à fin novembre 2025
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L'un des temps forts de la saison 
cinématographique au Maroc, 
la 31ème édition des Semaines 

du film européen sera organisée du 
28 janvier au 11 février à Rabat, Casa-
blanca et Marrakech. 

Initiée par l'Union européenne au 
Maroc, l'édition de cette année s'ou-
vrira avec "Valeur sentimentale", le 
nouveau long-métrage du réalisateur 
dano-norvégien Joachim Trier, lau-
réat du Grand Prix du Festival de 
Cannes, indique un communiqué de 
la délégation de l’UE au Maroc. 

"Valeur sentimentale" s’est rapi-
dement imposé comme l’un des évé-
nements cinématographiques 
européens de l’année, ayant réalisé 
un rayonnement international consi-
dérable avec huit nominations aux 
Golden Globes, cinq nominations aux 
European Film Awards, et shortlisté 
dans plusieurs catégories pour les 
prochains Oscars, note le communi-
qué. 

Dans cette œuvre coproduite par 
la France, la Norvège, l’Allemagne, la 
Suède et le Danemark, le réalisateur 
dano-norvégien signe un drame sur 
la mémoire et la filiation, incarné par 
Renate Reinsve, Stellan Skarsgård et 
Elle Fanning. 

Le film raconte le retour d'un 
père, célèbre cinéaste absent depuis 

des années, auprès de ses filles Agnès 
et Nora. Lorsqu'il propose le rôle 
principal de son prochain film à 
Nora, qui le refuse, il se tourne vers 
une star hollywoodienne pour la 
remplacer, ravivant des souvenirs 
douloureux et des fractures an-
ciennes au sein de la famille. 

Cité par le communiqué, l’ambas-
sadeur de l’UE au Maroc, Dimiter 
Tzantchev, a indiqué que "les Se-
maines du film européen sont un es-
pace privilégié de rencontre entre les 
publics, les cultures et les imagi-

naires", soulignant qu'"à travers une 
sélection de films européens récents, 
elles apportent des regards singuliers 
sur les sociétés et ouvrent des espaces 
de dialogue entre l’Europe, le Maroc 
et les deux rives de la Méditerranée". 

Les Semaines du film européen 
sont organisées depuis 1991 par 
l’Union européenne au Maroc en par-
tenariat avec le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la 
Communication et le Centre cinéma-
tographique marocain. 

Depuis leur création, les Semaines 
du film européen n’ont cessé de pro-

mouvoir le cinéma d’auteur euro-
péen auprès du public marocain, en 
favorisant la découverte d’œuvres 
souvent inédites en salle. 

Très attendu des cinéphiles, ce 
rendez-vous demeure fidèle à une 
programmation à la fois exigeante, 
accessible et ouverte sur le monde. 
Cette programmation est également 
enrichie par une sélection de courts 
métrages du Sud de la Méditerranée, 
mettant en lumière de jeunes ci-
néastes et proposant des regards sin-
guliers sur les réalités 
contemporaines des deux rives. 
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re 31ème édition des Semaines  
du film européen au Maroc
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"La Casa de papel" a ouvert la 
voie: depuis le carton de cette série 
Netflix, les productions espagnoles 
ont proliféré sur les plateformes, 
explorant avec succès des registres 
très éclectiques, du thriller "El Jar-
dinero" au drame sentimental "Los 
Años nuevos". 

"Ça fait quelques années qu'il 
n’y a pas seulement un engoue-
ment mais aussi un savoir-faire es-
pagnol qui s'est confirmé, qui s'est 

affirmé sur les petits écrans", ré-
sume pour l'AFP Carlo Fasino, 
programmateur du Festival inter-
national Séries Mania, qui se tient 
dans le nord de la France depuis 
2018. 

Deux récentes productions ibé-
riques se sont taillé de francs suc-
cès sur Netflix. 

Diffusée en avril, la série "El 
Jardinero", qui suit un tueur à 
gages fanatique des plantes, s'est 

classée parmi les plus vues en 
langue non-anglaise, tandis que 
"La Cité des ombres", enquête po-
licière dans le Barcelone de Gaudi, 
a atteint le top 10 des plus vision-
nées dès la première semaine de sa 
sortie en décembre. 

Aucune production n'a atteint 
les niveaux stratosphériques du 
gang de braqueurs de "La Casa de 
papel", qui s'était déclinée sur cinq 
saisons à partir de 2018, ou des 
gros blockbusters anglophones, 
mais la vague espagnole a désor-
mais débordé du seul Netflix et du 
champ ultra-labouré des séries po-
licières. 

Présentée à la Mostra de Ve-
nise en 2024, "Los Años nuevos", 
qui ausculte l'histoire d'amour de 
deux trentenaires au fil de dix ré-
veillons de fin d'année, cartonne 
ainsi sur la plateforme de la chaîne 
franco-allemande Arte où elle a été 
visionnée au moins 3,7 millions de 
fois. 

Egalement diffusées par Arte, 
"Querer" explore l'onde de choc 
provoquée par des accusations de 
viol portées par une mère de fa-
mille contre son mari et a décroché 

le grand prix à la dernière édition 
de Séries Mania, tandis que "La 
Mesias" raconte l'histoire d'un 
frère, d'une soeur et de leur mère 
en pleine dérive sectaire. 

Pour Carlo Fasino, cette proli-
fération de productions ibériques 
tient notamment au fait que l'Es-
pagne a été "un des rares pays en 
Europe occidentale (...) où il n'y a 
pas eu de barrière entre le monde 
du cinéma et de la télévision" et "ce 
regard un peu élitiste" porté par le 
monde du 7e art sur les séries. 

Les productions espagnoles 
ont par ailleurs "cette particularité 
d'être inventives, d'être très diffé-
rentes et très originales et en même 
temps d'avoir une vision d'auteur 
hyper engagée", explique à l'AFP 
Alexandre Piel, directeur adjoint 
de l'unité fiction d'Arte France. 

Carlo Fasino parle à cet égard 
d'"une sorte de fraîcheur" des pro-
ductions espagnoles, qu'on peut 
également déceler dans le cinéma 
de Pedro Almodovar ou de Bigas 
Luna. "Même si c'est des séries 
dramatiques ou plus tragiques, il y 
a toujours un côté très pop, très co-
loré, très mélo aussi parfois", ana-

lyse-t-il. Forte de ces atouts, l'Es-
pagne est devenue un poids lourd 
de la production de contenus pour 
la télévision et le cinéma. 

Entre 2022 et le premier semes-
tre 2025, plus d'un quart (26,1%) 
des productions non-anglophones 
les plus streamées provenaient 
d'Espagne, deuxième derrière la 
Corée du Sud et première en Eu-
rope, selon un rapport de Parrot 
Analytics et de l'Institut espagnol 
du commerce extérieur (ICEX) pu-
blié en octobre. 

"L'industrie espagnole ne dé-
pend plus d'une série limitée de 
succès mondiaux, mais est beau-
coup plus diversifiée en termes de 
types de contenus et de succès", 
confirme Jaime Otero, vice-prési-
dent des alliances stratégiques 
chez Parrot Analytics. 

Le géant Netflix a largement 
contribué à cette évolution. En 
2019, il a inauguré, aux environs 
de Madrid, ses premiers studios 
hors des Etats-Unis. Et en juin der-
nier, il a annoncé qu'il investirait 
d'ici à 2028 plus de 1 milliard d'eu-
ros dans des productions en Es-
pagne. 

Depuis "La Casa de papel", l'envol des  
fictions espagnoles sur les plateformes

Très attendu  
des cinéphiles,  
ce rendez-vous  
demeure fidèle à 
une programmation 
à la fois exigeante, 
accessible et  
ouverte sur le 
monde 

“
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La Fondation nationale des musées 
(FNM) a dévoilé, mercredi sur l’es-

planade du Musée Mohammed VI 
d’art moderne et contemporain 
(MMVI) à Rabat, la sculpture en granit 
“Paloma”, réaffirmant sa volonté d’in-
clure l’art dans l’espace urbain. 

Conçue par les artistes contempo-
rains franco-espagnols Yannick Vu et 
Ben Jakober à Majorque en 2006, “Pa-
loma” (colombe) est un symbole uni-
versel de paix et d'harmonie, fruit 
d'une donation de l’Association 
“Maroc, art et culture”, dont la pré-
sence sur le parvis du MMVI incarne 
le vivre-ensemble, la coexistence et la 
fraternité, valeurs profondément enra-
cinées dans l’identité marocaine. 

S’exprimant à cette occasion, le 
président de la FNM, Mehdi Qotbi, 
s’est réjoui de l'inauguration de cette 
nouvelle sculpture, remerciant l’asso-
ciation pour sa généreuse donation, 
qui s’ajoute aux œuvres existantes du 
Guerrier Massaï d’Ousmane Sow, du 
cheval de Fernando Botero, ainsi qu’à 
celles d’Arman, d’Ikram Kabbaj, de 
Farid Belkahia et de Niki de Saint 
Phalle. 

A l’heure où le Royaume du Maroc 
accueille la Coupe d’Afrique des Na-
tions (CAN), la FNM et le MMVI 
contribuent à cette célébration en don-
nant accès à cette esplanade, qui 
s’érige en “musée à ciel ouvert”, au 

grand bonheur des passants en quête 
d’un moment d’évasion, a-t-il dit. 

Pour sa part, Caroline Mondineu 
Jollès, présidente de l'Association 
"Maroc, art et culture", a souligné 
qu'en plus de la sculpture “Paloma”, 
son association a acquis un dessin du 
peintre français Eugène Delacroix, 
pour le Musée Dar Niaba de Tanger, en 
2023. 

Saluant la Haute Sollicitude de SM 
le Roi Mohammed VI envers l’art et la 
culture, ainsi que l’engagement et les 
efforts de la FNM, Mme Mondineu Jol-
lès, dont l’association a signé une 

convention de partenariat avec la Fon-
dation en 2022, a affirmé vouloir met-
tre à disposition son expérience et son 
réseau au service des musées maro-
cains. 

Ben Jakober et Yannick Vu unissent 
leurs expressions depuis 1992, créant 
des pièces, souvent inspirées d’ani-
maux archéologiques, qui célèbrent la 
mythologie et l’histoire. Connus pour 
leurs sculptures monumentales et 
leurs installations, ces deux artistes 
contemporains mélangent brillam-
ment art, histoire et patrimoine  
culturel. 

Bouillon de cultureLa sculpture "Paloma" enrichit le parvis du Musée 
Mohammed VI d'Art moderne et contemporain

Mode 
  
L'avant-première d'"Essaouira Fashion 

Week", un événement dédié à la promotion 
de la création de mode afro-marocaine, s'est 
tenue récemment à la Cité des Alizés, en pré-
sence de personnalités du monde de la 
mode, de la culture et des médias. 

Cette avant-première, réhaussée par la 
présence notamment du conseiller de SM le 
Roi et président Fondateur de l'Association 
Essaouira-Mogador, André Azoulay et d'au-
tres personnalités marocaines et étrangères 
de divers horizons, a permis de présenter 
des collections de jeunes designers maro-
cains et africains, tout en posant les jalons 
d'une plateforme de mode à vocation inter-
nationale, dont la première édition est pré-
vue en novembre prochain. 

Avec une panoplie de créations diversi-
fiées mêlant innovation, héritage culturel et 
audace créative, les designers ont su captiver 
aussi bien le public que des professionnels 
du secteur. 

Selon les organisateurs, "Essaouira 
Fashion Week" ambitionne de favoriser les 
échanges Sud-Sud et de contribuer à la mise 
en réseau des créateurs marocains et afri-
cains, tout en renforçant la place de la Cité 
des Alizés en tant qu'espace de dialogue cul-
turel et de création contemporaine. 

Organisée par l'agence "COUP DE COM’ 
PR", en collaboration avec la commune d'Es-
saouira et un collectif de créateurs, la pre-
mière édition d'"Essaouira Fashion Week" 
réunira designers, artistes, médias et pas-
sionnés de mode du Maroc et d'ailleurs, afin 
de célébrer la créativité afro-marocaine et de 
positionner durablement Essaouira comme 
une destination incontournable du calen-
drier mondial de la mode

L’Association “les Amis d'Al Mouaa-
tamid” organise, du 15 au 17 jan-

vier à la bibliothèque municipale 
Manahil Al Irfane de Chefchaouen, la 
36ème édition du Festival national de la 
poésie marocaine moderne, sous le 
signe “Résider poétiquement dans une 
patrie unifiée”. 

Organisée avec le soutien du minis-
tère de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication - département de la 
Culture -, en partenariat avec la pro-
vince et la commune de Chefchaouen, 
la direction provinciale du ministère de 
l’Education nationale, du Préscolaire et 
des Sports, ainsi que d’autres parte-
naires institutionnels, cette édition verra 
la participation de poètes représentant 
diverses régions du Royaume, reflétant 
la richesse des courants culturels maro-
cains. 

Selon un communiqué des organisa-
teurs, cette édition sera marquée par un 
hommage et une reconnaissance envers 
des poètes ayant une empreinte particu-
lière dans le paysage poétique, littéraire 
et médiatique national, à savoir Fatima 
Baroudi, Abdelhamid Jmahri, Latifa 
Meskini, Zoubir Khayat, Jamal Amach 
et Maryam Atwif, en plus de l’ancien 

membre du bureau de l’association, Ab-
dessalam Ben Tahakit. 

Le programme de la manifestation, 
qui accueillera, à l’instar des éditions 
précédentes, des critiques, poètes et ar-
tistes de divers horizons, inclut des soi-
rées poétiques, une rencontre-débat, des 
performances artistiques et une exposi-
tion consacrée au “Diwan” de la poésie 
marocaine. 

L’objectif de cet événement culturel 
est de permettre à un large public de dé-
couvrir les nouveautés de la création 

poétique nationale, de célébrer la poésie 
et les poètes, et de mettre en valeur le 
riche patrimoine culturel et littéraire 
que Chefchaouen a accumulé au fil des 
années. 

Dans le cadre de l’ouverture du fes-
tival sur le milieu éducatif, des ateliers 
seront proposés à environ 20 élèves des 
différents établissements scolaires de la 
région, sous le signe “La créativité poé-
tique au cœur de la vie scolaire”, animés 
par les professeurs Abdelghani Aarif, 
Zoubir Khayat et Maryam Kardoudi. 

Ces ateliers comprendront une pré-
sentation simplifiée des caractéristiques 
de l’écriture poétique arabe, des entraî-
nements à l’écriture de textes poétiques, 
et la présentation de certains écrits des 
élèves réalisés durant ces ateliers. 

Par ailleurs, dans le cadre d’une 
master class intitulée “Un poète dans 
notre établissement”, un des poètes ma-
rocains participant au festival sera in-
vité pour une séance de discussion 
ouverte avec les élèves sur la création 
poétique. 

De même, la bibliothèque de l’éta-
blissement scolaire hôte sera enrichie de 
quelques recueils poétiques récemment 
publiés, en soutien des talents émer-
gents et en renforcement du rôle de la 
culture dans l’amélioration de l’éduca-
tion et de la vie scolaire. 

En outre, la rencontre-débat, qui sera 
animée par le journaliste et poète Said 
Kobrite, coïncide avec le 68ème anniver-
saire de la fondation de l’Association 
“les Amis d'Al Mouaatamid” (1958–
2026), et verra la participation de plu-
sieurs figures littéraires marocaines 
éminentes, notamment Najib El Aoufi, 
Abdelghani Aarif, Mohamed Al Anaz et 
Ismaïl Allali. 

Chefchaouen à l’heure du 36ème Festival 
national de la poésie marocaine moderne
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Tu me l’as dit souvent, et je 
n’avais pas besoin de tes révéla-
tions, je l’avais deviné : les 
hommes ont éprouvé sévèrement 
ta confiance et ta crédulité. Ton 
cœur a été sillonné de profondes 
blessures. Il a saigné longtemps, et 
ce n’est pas merveille si tes plaies, 
en se refermant, l’ont recouvert 
d’insensibles cicatrices. Mais tu ne 
sais donc pas, mon amour, que je 
t’aime pour les souffrances de ta 
vie passée ? Tu ne sais donc pas 
que j’adore en toi l’âme inébranla-
ble qui a subi sans plier les orages 
de la vie ? Ne m’accuse pas de 
méchanceté ; si tu avais toujours 
vécu dans le calme et la joie, je 
sens que je t’aimerais moins. Si 
quelqu’un est coupable de mon 
amour, c’est Dieu sans doute ; car 
c’est lui qui a mis dans ma 
conscience l’admiration et le culte 
de la force, la dévotion pour le 
courage ; c’est lui qui m’ordonne 
de m’incliner devant toi. Tes sou-
venirs expliquent assez ta dé-
fiance. En m’aimant tu crains 
d’aliéner ta liberté, tu crains de 
perdre un bien qui t’a coûté tant 
de larmes. Mais, dis-moi, Lélia, 
que fais-tu de ce trésor dont tu es 
si fière ? Depuis que tu as réussi à 
concentrer en toi-même l’activité 
dévorante de tes facultés, es-tu 
plus heureuse ? Depuis que l’hu-
manité n’est plus rien à tes yeux 
qu’une poussière à qui Dieu per-
met de s’agiter quelque temps 
sous tes pieds, la nature est-elle 
pour toi un plus riche et plus ma-
gnifique spectacle ? Depuis que tu 
t’es retirée des villes, as-tu décou-
vert dans l’herbe des champs, 
dans la voix des eaux, dans le pas 
majestueux des fleuves, un 
charme plus puissant et plus sûr ? 
La voix mystérieuse des forêts est-
elle plus douce à ton oreille ? De-
puis que tu as oublié les passions 
qui nous agitent, as-tu surpris le 
secret des nuits étoilées ? 
Converses-tu avec d’invisibles 
messagers qui te consolent par 
leurs confidences de notre fai-
blesse et de notre indignité ? 
Avoue-le, tu n’es pas heureuse. Tu 
te pares de ta liberté comme d’un 
joyau inestimable ; mais tu n’as 
pour te distraire que l’étonnement 
et l’envie de la foule, qui ne te 
comprend pas. Tu n’as pas de rôle 
à jouer parmi nous, et cependant 
tu es lasse d’oisiveté. Tu ne 
trouves pas autour de toi une des-
tinée à la taille de ton génie, et tu 
as épuisé toutes les joies de la ré-
flexion solitaire. Tu as franchi sans 
trembler les plaines désolées où le 
vulgaire ne pouvait te suivre ; les 
montagnes que nos yeux osent à 
peine mesurer, tu en as touché le 
sommet, et voici que le vertige te 
prend, tes artères se dilatent et 
bourdonnent. Tu sens tes tempes 
se gonfler : tu n’as plus que Dieu 
où te réfugier, tu n’as plus que son 
trône où t’asseoir : il faut que tu 
sois impie ou que tu retombes 
jusqu’à nous.  

Dieu te punit, Lélia, d’avoir 
convoité sa puissance et sa ma-
jesté. Il t’inflige l’isolement pour 
châtier la témérité de tes ambi-
tions. Il agrandit de jour en jour le 
cercle de ta solitude pour te rap-
peler ton origine et ta mission. Il 
t’avait envoyé pour bénir et pour 
aimer ; il avait répandu sur tes 
blanches épaules les tresses parfu-
mées de tes cheveux pour essuyer 
nos larmes ; il avait surveillé d’un 
œil jaloux la fraîcheur veloutée de 
tes lèvres qui devaient sourire, 
l’humide éclat de tes yeux qui de-
vaient réfléchir le ciel et nous le 
montrer. Tous ces dons précieux 
que tu as détournés de leur usage, 
il t’en demande compte au-
jourd’hui. Qu’as-tu fait de ta 
beauté ? Crois-tu donc que le 
Créateur t’ait choisie entre toutes 
les femmes pour pratiquer la mo-
querie et le dédain, pour railler les 
amours sincères, pour nier les ser-
ments, pour refuser les pro-
messes, pour désespérer la 
jeunesse crédule et confiante ?  

Tu me l’as dit souvent, et je le 
crois : il y a dans ton âme des mys-
tères que je ne puis pénétrer, des 
replis obscurs que mon œil ne 
peut sonder. Mais du jour où tu 
m’aimeras, Lélia, je te saurai tout 
entière ; car, tu ne l’ignores pas, et, 
si jeune que je sois dans la vie, j’ai 
le droit de l’affirmer, l’amour, 
comme la religion, révèle et illu-
mine bien des voies cachées que 
la raison ne soupçonne pas. Du 

jour où nos deux âmes s’uniraient 
dans une sainte communion, Dieu 
nous montrerait l’un à l’autre : je 
lirais dans ta conscience aussi clai-
rement que dans la mienne ; je te 
prendrais par la main, et je redes-
cendrais avec toi dans tes jours 
évanouis ; je compterais les épines 
qui t’ont blessée, j’apercevrais 
sous tes cicatrices le sang qui a 
ruisselé, et je les presserais de mes 
lèvres, comme s’il coulait encore.  

Gardez votre amitié pour Tren-
mor, votre amitié lui suffit ; car il 
est fort, il est purifié par l’expia-
tion, il marche d’un pas ferme et 
sait le but de son pèlerinage. Mais 
moi, je n’ai pas la volonté qui fait 
la grandeur et l’énergie du rôle 
viril ; je n’ai pas l’égoïsme invul-
nérable qui soumet à ses desseins 
les passions qui le gênent, les in-
térêts qui l’embarrassent, les des-
tinées jalouses qui encombrent sa 
route. Je n’ai jamais nourri au 
fond du cœur que des désirs éle-
vés, mais irréalisables. Je me suis 
complu dans le spectacle des 
grandes choses, et j’ai souhaité 
que leur société intime et familière 
ne manquât jamais à mes rêveries. 
J’ai vécu dans l’admiration des ca-
ractères supérieurs, et j’ai senti 
frémir au dedans de moi-même le 
besoin impérieux de les imiter et 
de les suivre ; mais, errant sans re-
lâche de désir en désir, mes soli-
taires méditations, mes prières 
ferventes n’ont jamais obtenu du 
Dieu qui m’a créé la force d’ac-

complir ce que j’avais convoité, ce 
que j’avais couvé sous l’aile de 
mes rêves.  

C’est pourquoi, ô Lélia ! je ne 
puis douter sans impiété, je ne 
puis nier sans blasphème que 
Dieu ne vous ait créée pour éclai-
rer ma route, qu’il ne vous ait 
choisie parmi ses anges de prédi-
lection pour me conduire au 
terme marqué d’avance dans ses 
décrets éternels.  

Je remets entre vos mains, non 
pas le soin entier de ma destinée, 
car vous avez la vôtre à réaliser, et 
c’est pour vos forces un assez 
lourd fardeau ; mais ce que je 
vous demande, ô Lélia ! c’est de 
me laisser vous obéir, c’est de 
souffrir que ma vie se modèle sur 
la vôtre, c’est de permettre à mes 
journées de s’emplir de travail ou 
de repos, de mouvement ou 
d’étude, au gré de vos desseins, 
qui, je le sais, ne seront jamais de 
frivoles caprices.  

À ces humbles prières, que 
vous aviez devinées cent fois dans 
mes regards, vous avez répondu 
par la raillerie et la déception. 
C’est à vous que je ralliais mes 
dernières espérances, c’est en 
vous que je m’étais réfugié. Si 
vous me manquez, ô Lélia ! que 
deviendrai-je ?  

 
XXXIX 
 
Peut-être, Sténio, que j’ai eu 

tort envers vous ; mais ce tort n’est 
pas celui que vous me reprochez, 
et celui dont vous m’accusez, je 
n’en suis pas coupable. Je ne vous 
ai pas trompé, je n’ai pas voulu 
me jouer de vous ; j’ai eu peut-être 
quelques instants de mépris, 
quelques bouffées de colère à 
cause de vous et à côté de vous ; 
mais c’était contre la nature hu-
maine, non pas contre vous, pur 
enfant, que j’étais irritée.  

Ce n’est point pour vous hu-
milier, encore moins pour vous 
décourager de la vie, que je vous 
ai jeté dans les bras de Pulchérie. 
Je n’ai pas même cherché à vous 
donner une leçon. Quel triomphe 
pourrais-je goûter à l’emporter 
par ma froide raison sur votre 
candeur inexpérimentée ? Vous 
souffriez, vous aspiriez à la réali-
sation fatale de votre avenir : j’ai 
voulu vous satisfaire, vous déli-
vrer des tourments d’une attente 
vague et d’une ignorante inquié-
tude. Maintenant est-ce ma faute 
si, dans votre imagination riche et 
féconde, vous aviez attribué à ces 
choses plus de valeur qu’elles 
n’en ont ? Est-ce ma faute si votre 
âme, comme la mienne, comme 
celle de tous les hommes, possède 
des facultés immenses pour le 
désir, et si vos sens sont bornés 
pour la joie ? Suis-je responsable 
de l’impuissance misérable de 
l’amour physique à calmer et à 
guérir l’ardeur exaltée de vos 
rêves ?  

(A suivre) 

“ Li
vr
e

LIVRE lundi.qxp_Mise en page 1  08/01/2026  12:26  Page 1
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Mains ouvertes en V 
comme Donald 
Trump, il imite la 

voix et la gestuelle du prési-
dent américain à la quasi-
perfection: le Chinois Ryan 
Chen, 42 ans, devient un 
phénomène sur les réseaux 
sociaux avec ses vidéos hu-
moristiques. 

Rien ne prédestinait l'ex-
directeur commercial à cette 
carrière, qui a véritablement 
décollé en 2025 avec le retour 
de M. Trump à la Maison 
Blanche. 

"Trump, c'est une res-
source inépuisable, car c'est 
la personnalité qui génère le 
plus de trafic internet au 
monde", explique à l'AFP cet 
habitant de Chongqing (sud-
ouest), elle-même devenue 
populaire en ligne grâce à ses 
gratte-ciel spectaculaires et 
ses rues labyrinthiques. 

Ryan Chen ne fait pas de 
satire politique, un terrain 
miné en Chine et qui peut 
valoir une suspension de 
compte. 

Dans ses vidéos, en an-
glais sous-titré en mandarin, 
il présente avec humour la 
nourriture, les habitudes et 
les villes chinoises, les diffé-
rences culturelles, blague 
avec des étrangers ou danse 
sur "YMCA", chanson fétiche 
de Donald Trump. 

Le tout émaillé de "tre-

mendous!" ("phénoménal") 
et d'"amazing!" ("incroya-
ble") - superlatifs qu'affec-
tionne le président 
américain. 

"La politique ne m'inté-
resse pas. Mais je trouve que 
c'est un excellent +show-
man+", affirme Ryan Chen à 
propos de Donald Trump, 
qu'il suivait déjà lorsqu'il 
animait l'émission de téléréa-
lité "The Apprentice". 

"Si je l'imite, ce n'est pas 
pour me moquer de lui, mais 
pour gagner en visibilité. Elle 
me sert à faire avancer ma 
carrière et faire connaître la 
Chine et ma ville", précise-t-
il, coiffé d'un chapeau blanc 
de cow-boy. 

 
"Voisin de palier"  
 
Désormais reconnu dans 

la rue, il compte plus d'un 
million d'abonnés sur Insta-
gram, presque autant sur 
TikTok, et plus de 2,5 mil-
lions sur les plateformes chi-
noises. 

"Le point fondamental, 
c'est de maîtriser l'anglais", 
avec le niveau d'un "locuteur 
natif", puis de travailler sa 
voix, explique cet autodi-
dacte qui a appris la langue 
en regardant des séries amé-
ricaines comme "Friends" ou 
"The Big Bang Theory". 

Autre impératif : "Rester 

branché sur l'actu" Trump 
car le milliardaire est "une 
source intarissable de trucs 
marrants", raconte Ryan 
Chen, qui dit aussi s'inspirer 
des imitateurs américains. 

Employé dans l'architec-
ture, secteur frappé par la 
crise immobilière, il a 
d'abord voulu se ménager 
"une porte de sortie" en 
créant des vidéos en ligne 
pour enseigner l'anglais. 
Sans vraiment percer. 

Jusqu'au jour où un ami le 

met au défi d'imiter Donald 
Trump dans ses vidéos : elles 
deviennent virales. 

Son apparition en avril 
dans un direct d'IShowS-
peed, vidéaste et influenceur 
américain aux 47 millions 
d'abonnés sur YouTube alors 
en visite en Chine, dope en-
core sa visibilité. 

Donald Trump a pris une 
telle place dans sa vie que 
Ryan Chen dit éprouver une 
certaine familiarité, comme à 
l'égard d'un "voisin de pa-
lier". 

Il se voit comme un 
"pont" entre des internautes 
étrangers désireux de décou-
vrir la Chine urbaine, "son 
ambiance vivante et chaleu-
reuse", et des Chinois avides 
de comprendre les cultures 
et les codes humoristiques 
d'autres pays. 

 
Au cinéma ?  
 
De son vrai nom Chen 

Rui, l'imitateur affirme pou-
voir vivre de son activité. 

"Ma principale source de 
revenus, c'est la publicité", 
explique-t-il, avec des 
"marques pour lesquelles je 
fais de la promotion de pro-
duits, comme des voitures, 
des produits électroniques, 
des jeux, du lait". 

Il fait également de l'ani-
mation lors d'événements ou 

de soirées d'entreprises. 
Mais il a un autre rêve : 

"Jouer au cinéma". 
"Un réalisateur pourrait 

me proposer un petit rôle. 
Par exemple, quelqu'un de 
l'univers Marvel, pour une 
apparition", sourit-il. 

Signe que son imitation 
n'a, semble-t-il, pas indisposé 
l'administration Trump, 
Ryan Chen a obtenu un visa 
pour les Etats-Unis, où il est 
actuellement en voyage. 

Aucun entretien avec le 
président américain n'est 
prévu à ce stade. 

Mais Donald Trump 
pourrait venir en Chine en 
avril pour une visite d'Etat. 

"Le rencontrer serait sans 
doute très cool", mais Ryan 
Chen dit n'avoir "pas de 
désir particulier" de le faire 
car cela deviendrait vite une 
affaire diplomatique. 

"Je suis juste un humo-
riste. Je n'ai pas d'aspiration 
politique", souligne-t-il. 

Il espère toutefois voir 
Chine et Etats-Unis "coexis-
ter en bonne intelligence" et 
appelle Donald Trump à 
venir "goûter la fondue" de 
Chongqing, extrêmement 
épicée. L'invitation est lan-
cée.

Ryan Chen  
Le "Trump chinois" fait rire des deux côtés du Pacifique 

Si j’imite le  
président  
américain, ce  
n'est pas pour me  
moquer de lui, 
mais pour gagner 
en visibilité. Elle 
me sert à faire 
avancer ma  
carrière et faire 
connaître la  
Chine et ma ville 

“
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A quelques heures de ce quart de finale 
tant attendu entre le Maroc et le Ca-
meroun, la Coupe d’Afrique des na-
tions entre dans une phase où le 

football cesse d’être un simple jeu pour devenir 
une affaire de mémoire, de nerfs et de destin. Ce 
rendez vous n’est pas un match comme les au-
tres. Il porte en lui le poids de l’histoire, l’urgence 
du présent et les promesses d’un futur que tout 
un peuple espère enfin voir s’ouvrir. 

Le Maroc arrive à ce rendez vous avec un 
parcours maîtrisé mais discutable. Les Lions de 
l’Atlas ont atteint ce stade sans jamais réellement 
trembler, concédant un seul but depuis le début 
du tournoi, sur penalty. Dans le même temps, le 
contenu offensif  a parfois laissé un goût d’ina-
chevé. La domination est là, la possession sou-
vent majoritaire, la capacité à asphyxier 
l’adversaire également, mais la transformation de 
cette emprise en occasions franches a manqué 
de constance. Ce paradoxe résume en grande 
partie le Maroc version Walid Regragui. Une 
équipe difficile à battre, structurée, disciplinée, 
mais encore en quête de fluidité totale dans les 
trente derniers mètres.  

Face à elle, le Cameroun avance avec un vi-
sage presque inverse. Moins de contrôle, moins 
de maîtrise longue, mais une intensité parmi les 
plus élevées de la compétition. Les Lions In-
domptables ont disputé des rencontres à très 
haute cadence, acceptant de subir par moments 
pour mieux exploser dans les transitions. Statis-
tiquement, le Cameroun figure parmi les équipes 
qui génèrent le plus de situations après récupé-
ration rapide. Cette donnée n’est pas anodine. 
Elle traduit un choix clair. Presser par séquences, 
provoquer l’erreur, attaquer immédiatement l’es-
pace laissé libre. Cette verticalité assumée s’ac-
compagne logiquement d’un déchet technique 
plus important, mais aussi d’une capacité à dés-
organiser des blocs pourtant bien en place. 

C’est là que la confrontation devient fasci-
nante d’un point de vue tactique. Le Maroc a 
jusque là affronté des équipes très regroupées, 

évoluant dans des blocs bas, parfois extrême-
ment bas, réduisant les espaces entre les lignes et 
obligeant les milieux marocains à jouer le ballon 
sur les côtés. Cette configuration a mis en lu-
mière certaines limites, notamment dans la créa-
tivité axiale et la projection des milieux. 
L’absence d’un profil capable de casser les lignes 
par la passe ou la conduite a parfois ralenti le 
tempo. Contre le Cameroun, le décor change ra-
dicalement. Les espaces existeront. Pas en per-
manence, mais suffisamment pour que chaque 
récupération marocaine puisse devenir une op-
portunité de déséquilibre. 

Le Cameroun ne renoncera pas à son ADN. 
Il acceptera de défendre plus bas par moments, 
mais cherchera constamment à ressortir vite, à 
projeter ses milieux et ses attaquants dans le dos 
de la défense adverse. Cette approche expose 
mécaniquement sa ligne défensive. Les chiffres 
parlent d’eux mêmes. Le Cameroun a concédé 
plusieurs occasions nettes dans chacun de ses 
matchs, y compris lors de ses victoires. L’Afrique 
du Sud, éliminée en huitième de finale, s’est d’ail-
leurs procuré suffisamment de situations pour 
renverser la rencontre face au Cameroun. Cette 
fragilité relative est compensée par une agressi-
vité constante dans les duels et une capacité à ré-
péter les courses à haute intensité. 
Collectivement, ce n’est peut-être pas l’équipe la 
plus raffinée du tournoi, mais elle fait partie de 
celles qui donnent le plus, qui courent le plus et 
qui refusent de céder. 

Pour le Maroc, la clé résidera dans la qualité 
de la première relance et dans la gestion des tran-
sitions défensives. La charnière centrale aura un 
rôle clé, non seulement pour défendre, mais aussi 
pour casser la première ligne de pression came-
rounaise. Une relance propre permettra aux la-
téraux de se projeter et aux ailiers d’attaquer les 
espaces latéraux. Dans ce contexte, Achraf  Ha-
kimi apparaît comme un facteur déterminant. 
Ses statistiques dans le match contre la Tanzanie 
illustrent son importance. Présent dans la majo-
rité des actions dangereuses, il est l’un des joueurs 

qui créent le plus de décalages par la course. Face 
à une équipe qui laisse des couloirs exploitables, 
son influence pourrait être majeure. 

Offensivement, le Maroc dispose d’une 
arme précieuse avec Brahim Díaz. Sa régularité 
depuis le début de la compétition est remarqua-
ble. Il est impliqué dans une large proportion des 
buts marocains, preuve de son efficacité mais 
aussi de sa capacité à se rendre disponible dans 
les zones clés. Son intelligence tactique, sa lecture 
du jeu et son sang froid dans la finition font de 
lui un joueur capable de faire basculer une ren-
contre fermée. Contre le Cameroun, il devra 
gérer une pression physique intense, mais il bé-
néficiera aussi d’espaces entre les lignes que les 
précédents adversaires n’avaient jamais concédés. 

En l’absence d’Azzedine Ounahi, le milieu 
de terrain marocain reste au centre des interro-
gations. Le double pivot El Aynaoui – El Khan-
nouss manque encore de repères collectifs. La 
complémentarité n’est pas totalement évidente, 
notamment dans la couverture des transitions 
adverses. Or, c’est précisément là que le Came-
roun excelle. Baleba, en particulier, s’impose 
comme l’un des milieux les plus dynamiques du 
tournoi. Son volume de jeu, sa capacité à se pro-
jeter balle au pied et son impact physique en font 
un danger constant. Le duel au milieu sera donc 
déterminant. Si le Maroc parvient à contrôler 
cette zone sans se découvrir, il pourra imposer 
son tempo. Dans le cas contraire, le match pour-
rait basculer dans un scénario plus chaotique, fa-
vorable aux Lions Indomptables.  

Ceci dit, les Lions de l’Atlas restent l’une des 
équipes les plus difficiles à manœuvrer sans bal-
lon. Le contre pressing marocain est parmi les 
plus efficaces du tournoi. La récupération est 
souvent haute. La transition est rapide dès lors 
que le terrain s’ouvre. C’est dans ces moments 
que des profils comme Ezzalzouli prennent une 
autre dimension. L’attaquant du Real Bétis sem-
ble taillé pour ce type de confrontations. 
Lorsqu’il a du champ devant lui, lorsqu’il peut at-
taquer dans le dos, il devient une arme redouta-

ble, capable de faire basculer un match par une 
course, un centre ou une frappe surgie de nulle 
part. 

Il faut également évoquer la dimension men-
tale. Le Maroc joue à domicile, porté par un pu-
blic exigeant et passionné. Depuis plus d’une 
décennie, la sélection nationale n’a presque ja-
mais chuté sur son sol en compétition officielle. 
Cette statistique est révélatrice d’une force men-
tale réelle. De son côté, le Cameroun traîne une 
réputation d’équipe capable de faire tomber les 
favoris, en particulier dans les matchs à élimina-
tion directe. Cette aura historique n’est pas une 
donnée abstraite. Elle nourrit la confiance d’un 
groupe jeune mais ambitieux, conscient de 
n’avoir rien à perdre. 

Dans un match aussi équilibré, les détails fe-
ront la différence. L’efficacité devant le but, la 
gestion des temps faibles, la lucidité dans les mo-
ments de tension. Une prolongation n’est pas à 
exclure. Une séance de tirs au but non plus. Dans 
cet exercice, l’expérience et le calme de Yassine 
Bounou constituent un avantage non négligea-
ble. Ses performances passées dans cet exercice 
parlent pour lui et renforcent la sérénité de son 
équipe dans les scénarios extrêmes. 

Ce quart de finale est donc bien plus qu’un 
simple obstacle sur le chemin du titre. Il est un 
révélateur. Révélateur du degré de maturité de 
cette sélection marocaine. Révélateur de sa capa-
cité à s’adapter à un adversaire qui ne lui facilitera 
rien. Révélateur, enfin, de sa faculté à assumer 
pleinement son statut de favori sans renier ses 
principes. 

Face au Cameroun, le Maroc devra jouer 
avec courage, intelligence et lucidité. Il devra ac-
cepter de souffrir par moments, mais aussi oser 
lorsqu’une ouverture se présentera. Car c’est sou-
vent dans ces matchs là, tendus et indécis, que 
naissent les grandes équipes. Celles qui transfor-
ment la pression en énergie et l’attente en vic-
toire. Toute une nation retient son souffle. Le 
rendez-vous est pris. 

Mehdi Ouassat 

Maroc-Cameroun 
La bataille des Lions 

 
Un quart de finale à haute intensité tactique et mentale 
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Les favoris au rendez-vous 
 

Menu alléchant pour les quarts

Tous les favoris, en commençant par 
l'hôte marocain, sont au rendez-vous 
des quarts de finale de la Coupe 
d'Afrique des nations 2025, qui offrira 

en conséquence quatre affiches aussi alléchantes 
qu'indécises, vendredi et samedi. 

 
Sénégal - Mali, duel de l'ouest  
C'est sur le papier le quart le plus déséquilibré 

entre le Sénégal, grand favori avec le Maroc, et le 
Mali, seule nation encore présente à n'avoir jamais 
remporté la CAN. 

D'autant que le Sénégal, vainqueur au petit 
trot du Soudan en huitième (3-1), monte en puis-
sance et retrouvera son roc, le capitaine Kalidou 
Koulibali, suspendu au tour précédent. 

Les Lions de la Teranga s'appuieront une nou-

velle fois sur leurs mousquetaires trentenaires 
(Edouard Mendy, Koulibali, Idrissa Gueye et 
Sadio Mané), ainsi que sur la fougue sortie du 
banc, à l'image du Parisien Ibrahim Mbaye, 17 ans, 
plus jeune joueur à marquer un but en Coupe 
d'Afrique au XXIe siècle et plus jeune buteur sé-
négalais de l'histoire de la CAN. 

En face, les Aigles du Mali, entraînés par le 
tempétueux belge Tom Saintfiet, n'ont toujours pas 
remporté une rencontre. Ils ont fait trois matches 
nuls lors de la phase de groupe et remporté aux tirs 
au but leur huitième face à la Tunisie. 

 
Maroc - Cameroun, duel de Lions  
Balbutiant, incapable de faire taire les critiques 

qui s'abattent sur son jeu, le Maroc est toujours là, 
bien décidé à remporter "sa" CAN le 18 janvier, 
date de la finale à Rabat. 

Les hommes de Walid Regragui, qui tente 
d'endosser seul l'énorme pression populaire, ont 
battu petitement la modeste Tanzanie en hui-
tièmes (1-0) grâce à un nouveau but de Brahim 
Diaz, meilleur buteur de la compétition (quatre 
réalisations). 

Petite victoire, mais victoire logique tout de 
même, tant les Lions de l'Atlas n'ont jamais été 
mis en danger. Ils ont en outre récupéré leur star 
et capitaine, Achraf  Hakimi, remis de sa blessure 
à une cheville. 

Le Maroc va connaître son premier vrai test 
face à un Cameroun ressuscité. Les Lions indomp-

tables, arrivés la tanière sens dessus dessous à la 
Coupe d'Afrique, se sont métamorphosés en un 
temps record grâce au sélectionneur David Pagou, 
intronisé 20 jours avant le début du tournoi. 

En "mission" au Maroc, alors que personne 
ne les attendait, les quintuples champions 
d'Afrique ont prouvé une nouvelle fois qu'ils 
n'étaient jamais plus forts que dans l'adversité et 
pourraient légitimement créer la première sensa-
tion de la compétition en éliminant le pays hôte et 
archi-favori. 

 
Algérie - Nigeria, duel de cadors  
Les Fennecs face aux Super Eagles, c'est le 

duel entre les deux seules équipes à être parvenues 
à remporter leurs trois rencontres du premier tour. 

Si l'Algérie a dû attendre les dernières minutes 
de la prolongation pour terrasser la RD Congo (1-
0), elle n'a pas été franchement mise en danger par 
les Léopards, s'appuyant comme depuis le début 
du tournoi sur une solide défense (un but encaissé). 

Complète, l'Algérie s'appuie sur un capitaine 
efficace -Riyad Mahrez, trois buts-, un jeune milieu 
brillant -Ibrahim Maza, 19 ans- et un banc solide. 

En face, les Super Eagles font forte impression. 
La meilleure attaque de la CAN, 12 buts inscrits, a 
écrasé le Mozambique en huitièmes (4-0). Ses stars 
offensives, Victor Osimhen et Ademola Lookman, 
en sont à trois buts chacun. 

Le Nigeria ferait figure d'épouvantail si Osim-
hen, son attaquant masqué, ne faisait pas des 

siennes. Fâché de ne pas être servi par Lookman 
face au Mozambique, il s'en est pris vertement à 
son partenaire en pleine rencontre, a été remplacé 
dans la foulée, boudant les célébrations. 

Une rumeur au Nigeria, vite démentie par la 
Fédération, a même fait courir le bruit qu'il aurait 
quitté la sélection pour regagner Galatasaray, son 
club. L'enjeu pour Eric Chelle, le sélectionneur, 
sera de préserver la fragile unité du groupe. 

 
Egypte-Côte d'Ivoire, duel de champions  
L'Egypte, recordman du nombre de trophées 

en Coupe d'Afrique (7), défie la Côte d'Ivoire, te-
nante du titre, avec en filigrane l'affrontement 
entre deux pensionnaires de la Premier League, la 
star des Pharaons et de Liverpool Mohamed Salah 
(33 ans) et l'ailier de Manchester United Amad 
Diallo (23 ans). 

L'Egypte, à l'image de sa vedette, n'est pas bril-
lante au Maroc, mais elle est sérieuse, solide, a 
passé sans encombres la phase de groupes et les 
huitièmes et, atout impalpable, elle possède 
comme nulle autre équipe l'expérience de la 
Coupe d'Afrique. 

La Côte d'Ivoire, rajeunie depuis son titre de 
2023, tente toujours de capitaliser sur son exploit 
à domicile. L'opération commando d'il y a deux 
ans a laissé la place à un système de jeu équilibré, 
en s'appuyant sur les deux redoutables flèches of-
fensives, Yan Diomandé, 19 ans, et Diallo, qui s'af-
firme comme le patron des Elephants. 

Programme des quarts  
 
Vendredi 
17H00 : Mali - Sénégal (Grand Stade de 

Tanger) 
20H00 : Maroc - Cameroun (Stade 

Prince Moulay Abdellah à Rabat). 
Samedi 
17H00 : Algérie - Nigeria (Grand Stade 

de Marrakech) 
20H00 : Egypte - Côte d'Ivoire (Grand 

Stade d'Agadir). 

Les étals ne mentent pas : drapeaux accro-
chés, maillots suspendus, écharpes et ac-
cessoires exposés à hauteur d'œil. La 

ferveur de la CAN 2025 s’affiche partout, dans 
les marchés comme dans les boutiques spécia-
lisées. 

Depuis le coup d’envoi de ce rendez-vous 
continental, le 21 décembre, l’activité commer-
ciale liée aux produits dérivés connaît un en-
gouement marqué, porté aussi bien par les 
Marocains que par les visiteurs étrangers. 

"La demande s’est nettement intensifiée de-
puis le début de la compétition", observe 
Karim, vendeur de maillots au marché de Bab 
Lhad à Rabat. "Les commandes ont littérale-
ment décollé. Les supporters veulent afficher 
leurs couleurs sans attendre, au rythme des 
matchs et des performances. Certains revien-
nent plusieurs fois dans la journée, simplement 
pour découvrir les nouveaux modèles". 

A Rabat comme dans d’autres villes, le 
constat est partagé. Maillots officiels ou ré-
pliques, drapeaux nationaux, écharpes et brace-
lets alimentent un marché saisonnier en pleine 
effervescence. Les ateliers de confection et les 
entreprises locales redoublent d’efforts pour 
suivre la cadence. 

Cette année, la concurrence est particuliè-
rement vive. Si les drapeaux et les maillots res-
tent des valeurs sûres, certains articles se 
distinguent nettement. Le long cap rouge brodé 
à la main aux couleurs du Royaume s’impose 
comme un produit phare, notamment auprès 
des Marocains résidant à l’étranger. 

Les tarbouchs brodés continuent égale-
ment de séduire par leur dimension authen-
tique. Autre succès notable : les vestes et 
capuchons aux couleurs de l’équipe nationale, 

prisés pour affronter l’hiver tout en affirmant 
son soutien. 

La CAN 2025 agit aussi comme un puis-
sant catalyseur pour le commerce digital. Sur les 
réseaux sociaux, les initiatives entrepreneuriales 
se multiplient et la promotion de produits déri-
vés s’intensifie, en particulier autour de tenues 
adaptées aux conditions climatiques. 

"C’est une période d’effervescence, mais 
surtout une opportunité économique majeure", 
souligne le responsable d’une boutique en ligne 
spécialisée. "Nous avons renforcé nos effectifs 
par des recrutements temporaires, réorganisé 
nos stocks et optimisé la logistique. La CAN 
n’est pas seulement un événement sportif, c’est 
une véritable machine économique". 

Cette dynamique s’était amorcée avant 
même le coup d’envoi. Les consommateurs re-
cherchent de plus en plus des produits différen-
ciés (designs variés, personnalisations avec 
noms, initiales ou ornements distinctifs). Une 
manière d’affirmer son identité dans les tri-
bunes, les fan zones ou les cafés. 

La psychologie du supporter joue ici un rôle 
central. Pour beaucoup, acheter un maillot ou 
un drapeau dépasse le simple geste patriotique. 
C’est un rituel, une façon de s’immerger dans 
la compétition avant même d’entrer au stade. 

"Les supporters achètent plusieurs maillots, 
pour eux, leurs enfants ou leurs proches. C’est 
devenu un acte presque collectif. Et ces tenues 
se portent désormais bien au-delà des jours de 
match", confirme Youssef, gérant d’une bou-
tique de sport à Kénitra. 

Dans ce contexte, même les petites entre-
prises locales tirent leur épingle du jeu. Les cir-
cuits de distribution de proximité se 
réorganisent, les stocks augmentent et les com-

merçants ajustent leurs offres, souvent à travers 
des promotions ciblées. 

Si les marges unitaires restent parfois mo-
destes, l’effet volume compense largement, no-
tamment lors des rencontres à forte affluence 
et durant la phase de groupes. 

Les commerçants adaptent aussi leur stra-
tégie au rythme de la compétition. "Nous nous 
y préparions depuis plusieurs semaines, mais avec 
le début effectif  des matchs, tout s’est accéléré", 
explique Youssef. "Chaque couleur, chaque taille, 
chaque accessoire devient stratégique". 

Ce marché n’est toutefois pas sans risques. 
Surproduction, contrefaçon et forte dépen-
dance aux performances sportives peuvent ra-
pidement déséquilibrer l’offre. 

"Lorsqu’une sélection est éliminée préma-
turément, certains articles deviennent difficiles 
à écouler", prévient Youssef. Les commerçants 
en sont conscients, mais assument ce pari, mi-
sant sur l’émotion collective qui précède sou-

vent le coup d’envoi. 
Au-delà de la seule logique marchande, la 

CAN 2025 se veut un accélérateur de l’écono-
mie locale. Dans les villes hôtes, la circulation 
monétaire s’intensifie, l’activité commerciale re-
part et l’emploi temporaire progresse. 

Le marché des produits dérivés devient ainsi 
le reflet de la passion sportive, mais aussi le ré-
vélateur de la capacité d’un événement continen-
tal à structurer la vie économique urbaine. 

Etals, boutiques et ateliers se transforment 
alors en véritables scènes à ciel ouvert. Le textile 
devient spectacle, la couleur se fait émotion, et 
l’acte d’achat prend une dimension collective. 
Pour les commerçants, chaque article exposé 
est une petite victoire. Il s’agit d’une preuve que, 
bien avant que les projecteurs ne s’allument 
dans les stades, l’économie a déjà trouvé son 
tempo. 

Par Sarah Rahal  
(MAP) 

Entre commerce frénétique et célébration des couleurs 
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Le Maroc est l'une des meil-
leures équipes du monde, a 
affirmé l’international como-
rien Saïd Bakari, qui a pris 

part avec les Coelacanthes à la 35e 
Coupe d’Afrique des Nations qui se 
tient dans le Royaume. 

Dans une déclaration à ESPN Ne-
therlands, le défenseur comorien, 
convaincu du potentiel de la sélection 
marocaine, a indiqué que les Lions de 
l’Atlas figurent parmi les grands favo-
ris du tournoi. 

"Ils ont une très bonne équipe, 
avec beaucoup de joueurs de qualité. 
Ils ont assurément une chance de rem-
porter le trophée continental", a-t-il 
assuré. 

Evoquant le parcours des Co-
mores, Bakari a reconnu que l’aventure 
à la CAN marocaine avait été courte 

mais intense. Eliminés dès la phase de 
groupes, les Coelacanthes ont quitté la 
compétition après deux matches nuls 
face à la Zambie et au Mali (0-0) et une 
défaite 2-0 contre le Maroc. 

"Il nous a manqué un point, c’est 
dommage", a regretté le joueur de 
Sparta Rotterdam. 

Malgré cette sortie prématurée, Ba-
kari a souligné l’importance de la 
confrontation face aux Lions de l’Atlas 
qu’il a qualifié d’"expérience formida-
ble dans un stade magnifique, devant 
un public nombreux". "C’était un mo-
ment exceptionnel", a-t-il insisté. 

Bakari a enfin mis en avant les liens 
étroits entre les deux pays, notant que 
"le Maroc et les Comores entretien-
nent des relations très fortes". C’est un 
véritable privilège de pouvoir disputer 
un tel match à Rabat", a-t-il conclu. 

Said Bakari : Le Maroc est l'une 
des meilleures équipes du monde 
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Les stades marocains, carrefour des cultures africaines 

Les stades de la Coupe d'Afrique des 
Nations (CAN), qui se tient jusqu’au 18 
janvier au Maroc, ne sont plus de sim-
ples lieux de compétitions sportives. Ils 

sont devenus des espaces de rencontre et de par-
tage, où des personnes de différentes nationalités 
et cultures se rassemblent pour célébrer le foot-
ball. 

La CAN Maroc-2025 est un exemple parfait 
de cet esprit de rassemblement. Plus qu’un tour-
noi de football, elle représente une plateforme 
où les identités africaines se croisent. Les stades 
marocains, en tant que lieux de compétition, sont 
aussi des scènes de métissage culturel, où les 
chants, les langues et les symboles des pays par-
ticipants se mélangent, transformant chaque 
match en une célébration de l’unité du continent. 

Les matchs de la CAN ne se limitent pas à 
la simple observation des équipes sur le terrain. 
Ils deviennent des moments de rencontre entre 
des personnes venues de toute l’Afrique, qui par-
tagent des instants de joie et de convivialité. Les 
stades et les villes hôtes de cette compétition sont 
devenus des lieux d’échange, non seulement 
entre supporters, mais aussi entre cultures. Dans 
les tribunes, on ressent un sentiment d’ouverture 
et de fraternité, où les différences s’effacent pour 
laisser place à l’harmonie. 

Kala Niya, un supporter camerounais arrivé 
au Maroc le 16 décembre dernier, témoigne de 
cette ambiance chaleureuse : « Dès mon arrivée, 
j’ai ressenti une atmosphère d’accueil et de fra-
ternité. Les cultures se croisent dans les stades, 
où nous nous mélangeons sans distinction de 
nationalité », explique-t-il. 

Selon lui, les stades marocains sont devenus 
des lieux où l’unité et la solidarité se manifestent 
clairement. « Je sens que nous formons une seule 
famille », poursuit-il, soulignant que cet esprit 
d’accueil ne se limite pas aux stades, mais s’étend 
à toutes les villes marocaines. 

Ce phénomène est également partagé par 
Messaoud, un supporter algérien établi à Lyon, 
en France. Il a exprimé son enthousiasme pour 
l’accueil des Marocains, saluant l’hospitalité sans 
pareille du peuple marocain. « Le Maroc est un 

pays magnifique et son peuple est formidable. 
L’ambiance dans les stades est excellente, et on 
rencontre des supporters de toutes cultures », ra-
conte Messaoud. 

Dans ce sens, il évoque une rencontre convi-
viale avec des supporters congolais, avec qui il a 
partagé un repas avant d’assister au match entre 
l’Algérie et le Congo tenu à Rabat dans le cadre 
des huitièmes de finale de cette compétition pa-
nafricaine. 

La diversité des cultures est encore plus évi-
dente dans les quartiers autour des stades, où des 
échanges spontanés se créent entre les habitants 
et les supporters étrangers. 

Ces moments de convivialité illustrent l’hos-
pitalité et l’ouverture qui caractérisent l’expé-
rience de la CAN au Maroc. Les chants et 
l’ambiance festive des stades deviennent un lan-
gage universel, permettant aux supporters de se 

comprendre et de partager des émotions, même 
s’ils viennent d’horizons différents. 

Mike Kabamba, un supporter congolais, 
évoque lui aussi l’esprit de rassemblement qui 
règne au Maroc : « Le Maroc est un pays qui ras-
semble, un endroit où les cultures africaines se 
rencontrent et se mélangent. Les stades sont 
beaux, les installations de qualité et l’accueil est 
chaleureux », affirme-t-il. Selon lui, le Maroc est 
non seulement prêt à accueillir de grands événe-
ments sportifs internationaux, mais il est aussi 
un modèle d’ouverture culturelle. 

Kabamba souligne également que la diffé-
rence de langue n'est pas un obstacle aux 
échanges. Dans les tribunes, la passion du sport 
et les chants communs font tomber les barrières 
linguistiques. Cela permet à chacun de vivre plei-
nement l’expérience de la CAN, en partageant 
des instants forts de convivialité et de joie, indé-

pendamment de sa langue ou de son origine. 
Enfin, les communautés africaines résidant 

au Maroc, notamment les étudiants, témoignent 
également de cette atmosphère d’ouverture. Ils 
se sentent en sécurité et bien intégrés dans le 
Royaume, qu’ils considèrent comme un lieu pro-
pice à la rencontre et au dialogue interculturel. 
Pour eux, cette expérience renforce le sentiment 
d’appartenance à une Afrique unie et fraternelle. 

La CAN Maroc 2025 s’impose donc 
comme un événement sportif  d’une grande im-
portance, mais aussi comme un symbole de 
l’unité et du métissage culturel africain. En favo-
risant les échanges entre peuples et cultures, elle 
confirme que le football est bien plus qu’un jeu 
: c’est un vecteur de rapprochement, de partage 
et de solidarité à l’échelle du continent. 

Par El Mehdi Dioouane 
 (MAP) 
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Expresso

Pour la pâte 
1 pâte sablée 
Pour la garniture 
500 g de crème liquide 
300 g de chocolat noir pâtissier 
2 oeufs 
 
Préparation :  
1- Garnissez un moule avec la 

pâte sablés et faites-la cuire à blanc 
(sans garniture) à 170°C de 30 à 35 
minutes. Adaptez le temps de cuis-
son selon votre four, certains ne 
nécessitent qu'une vingtaine de 
minutes. 

Laissez le four en route pour la 
cuisson de la tarte garnie. 

2- Faites fondre le chocolat au 
four à micro-ondes ou au bain-
marie. 

Quand les 3/4 sont fondus, lis-
sez hors du feu. 

Ajoutez les oeufs au chocolat et 
mélangez bien. 

Ajoutez la crème liquide au 
mélange et mélangez bien. La mé-
lange va épaissir car le chocolat est 
encore un peu chaud. 

3- Versez la crème au chocolat 
sur le fond de tarte, lissez la surface 
puis enfournez toujours à 170°C 
ou Th.6 pendant une quinzaine de 
minutes. Le mélange doit être pris. 

Dégustez-la à peine tiède. 
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Recette

Malgré l'essor des robotaxis, une 
véritable conduite autonome pour les 
particuliers est encore loin, au vu du 
coût et des freins juridiques ou régle-
mentaires. Toutefois, grâce aux pro-
grès de l'IA, les voitures capables de 
rouler toutes seules, mais sous la res-
ponsabilité du conducteur humain, se 
multiplient. 

Lâcher le volant n'est plus une 
fantaisie: les robotaxis de Waymo aux 
Etats-Unis et de son homologue chi-
nois Apollo Go, en croissance rapide 
depuis un an, ont fait la démonstra-
tion de la fiabilité d'une conduite au-
tonome de niveau 4 (où la 
responsabilité incombe à la machine 
dans un territoire donné). 

Derrière eux, la concurrence gran-
dit, comme celle d'Uber. Au CES, le 
salon de la tech de Las Vegas, la plate-
forme VTC a dévoilé lundi le robotaxi 
Lucid qui doit défier Waymo à San 
Francisco au 2e semestre. 

Offrir cette expérience en masse 
aux propriétaires de véhicules reste 
l'horizon de l'industrie, qui vante lar-
gement ses avancées dans les couloirs 
du salon. Mais "je ne le vois pas arriver 
avant des années", estime Marc Am-
blard, expert directeur d'Orsay 
Consulting. 

Seul Tensor, une start-up de la Si-
licon Valley, est présente à Vegas avec 
une voiture particulière de niveau 4, 

dont les premiers modèles vendus sont 
censés rouler dans les prochains mois. 

Présenté comme la "première voi-
ture-robot personnelle sur terre", il 
s'agit d'un véhicule de luxe, équipé de 
34 caméras, 5 lasers lidars, plus d'une 
centaine de capteurs, pour un prix es-
timé autour de 200.000 dollars par les 
analystes. 

Sa conduite autonome sera limi-
tée aux zones géographiques autori-
sées. L'entreprise a pour l'heure une 
autorisation en Californie pour ses 
tests et pourrait bénéficier des législa-
tions favorables du Texas, du Nevada 
ou de l'Arizona, ainsi que de son par-
tenariat aux Emirats arabes unis. 

C'est donc du côté de la conduite 
assistée de niveau 2, celle où le conduc-
teur doit être prêt à reprendre les com-
mandes, que s'épanouissent 
actuellement les projets phares de l'in-
dustrie. Et ceux-ci vont de plus en plus 
loin dans l'autonomisation, en grande 
partie grâce aux avancées de l'IA qui 
rendent l'ordinateur plus efficace avec 
moins de coûteux capteurs. 

"Au niveau 2, vous pouvez offrir 
une autonomie de plus en plus avan-
cée (...) et le filet de sécurité, c'est le 
conducteur", explique Pier-Paolo 
Porta, directeur marketing d'Amba-
rella, un des acteurs de la démocratisa-
tion de la conduite autonome via le 
développement de solutions d'IA 

moins gourmandes en énergie et cap-
teurs. 

Une conduite où le volant et les 
pédales sont entièrement opérés par 
l'ordinateur, tout en restant légale-
ment au niveau 2 sous la responsabilité 
du conducteur, c'est l'expérience 
qu'offre déjà Tesla aux Etats-Unis, avec 
son système FSD (Full self-driving) et 
les constructeurs Xiaomi ou BYD en 
Chine, deux pays où la législation le 
permet facilement. 

C'est sur créneau que la concur-
rence s'aiguise. 

Lundi, Nvidia a dévoilé Alpa-
mayo, une IA de conduite autonome, 

qui sera progressivement disponible 
en 2026 sur des Mercedes électriques 
CLA, aux Etats-Unis. 

"Alpamayo apporte le raisonne-
ment aux véhicules autonomes, leur 
permettant de réfléchir à des scénarios 
rares, de conduire en toute sécurité 
dans des environnements complexes et 
d'expliquer leurs décisions de 
conduite", s'est félicité Jensen Huang, 
le patron du géant des puces pour l'IA. 

"C'est le moment ChatGPT de 
l'IA physique", assure-t-il. 

Lors d'une démonstration en dé-
cembre en présence de l'AFP, le pilote 
automatique, sur un trajet défini sur 

Google Maps, a conduit la Mercedes 
avec souplesse dans les rues embouteil-
lées de San Francisco, nécessitant une 
seule intervention du conducteur 
pour doubler une ambulance arrêtée 
au milieu de la route. 

Dans ce système, commercialisa-
ble auprès d'autres constructeurs et 
dont le logiciel est open source, donc 
libre d'être repris et modifié par des 
concurrents, le pilotage est confié à 
une IA générative en temps réel, su-
pervisée par un modèle informatique 
classique en cas d'hallucinations. 

A la différence de Waymo, le sys-
tème Alpamayo peut ainsi rouler sur 
des routes sur lesquelles il n'a pas de 
données préalables. 

Son concurrent Qualcomm mon-
tre, lui, à Las Vegas les prémices d'un 
logiciel de conduite autonome simi-
laire, piloté par une IA embarquée à 
bord, avec sa puce Snapdragon, sans 
nécessiter de communiquer avec un 
centre de données ou d'embarquer 
une cartographie au centimètre près 
de la zone traversée. 

Quant à Nissan, il a annoncé en 
décembre intégrer bientôt l'IA le logi-
ciel de conduite autonome de la start-
up britannique Wayve sur une large 
part de sa gamme. Avec un objectif 
identique : offrir les sensations de l'au-
tonomie tout en laissant la responsa-
bilité juridique... à l'être humain. 

Tarte au chocolat 
L'année 2025 a été l'année la plus 

chaude jamais enregistrée en 
Norvège avec un été marqué par une 
importante vague de chaleur et un 
début d'hiver tardif et inhabituelle-
ment clément, a annoncé mercredi 
l'Institut météorologique norvégien. 

Autre indice du dérèglement cli-
matique provoqué par les activités 
humaines, le thermomètre a atteint 
4°C le 22 décembre à Longyearbyen, 
chef-lieu de l'archipel du Svalbard en 
plein coeur de l'Arctique, soit plus 
qu'à Séville (3°C) ou Ankara (1°C) ce 
jour-là. 

"C'est une année record", a déclaré 
à l'AFP Hans Olav Hygen, climato-
logue à l'Institut météorologique nor-
végien. 

"De nombreux endroits en Nor-
vège ont connu un été exceptionnel-
lement chaud, avec une forte vague de 
chaleur en juillet. Cela a bien sûr un 
impact sur l'ensemble de l'année, et 
nous avons également observé, avant 
Noël, une fin d'automne et un début 
d'hiver relativement doux, a-t-il 
ajouté. 

A l'échelle nationale, les tempéra-
tures l'an dernier sont ressorties 1,5°C 
au-dessus de la normale (c'est-à-dire la 
moyenne observée sur la période 1991-
2020) et 2,8°C au-dessus de la période 

pré-industrielle (1871-1900), selon 
l'institut. 

"Nous nous attendons à ce que les 
températures que nous avons 
connues cette année (2025, ndlr) de-
viennent plus fréquentes à l'avenir", a 
souligné Amalie Skålevåg, une autre 
chercheuse de l'institut, citée dans un 
communiqué. 

Une grande partie de l'Europe du 
Nord a subi une vague de chaleur ex-
ceptionnelle en juillet au point d'en-
gorger les services d'urgences dans le 
sud-est de la Finlande et de pousser 
des municipalités finlandaises à trans-

former leurs patinoires en îlots de fraî-
cheur pour le public. 

Le mois dernier, de nombreuses 
régions de Norvège ont célébré un ré-
veillon de Noël sans neige, comme à 
Oslo ou à Trondheim, beaucoup plus 
au nord, où des habitants ont fait état 
auprès de l'AFP de températures 
anormalement élevées de +6°C cette 
nuit-là. 

De l'autre côté de la mer du Nord, 
le Royaume-Uni a lui aussi connu en 
2025 son année la plus chaude jamais 
enregistrée, selon l'agence nationale de 
météorologie, Met Office. 

2025 a été l'année la plus chaude 
jamais enregistrée en Norvège

La course à la conduite quasi autonome pour les particuliers relancée par le bond de l'IA 
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